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Oit coule sa statue avantit dlavoir ýsoîlgé à sont
piédestal.

Nous nie montr'ons -i niais le poing à la mîort
que <le loin.

On n'est modeste (lue qjuaund on se coi.nait. trop
ou pas assez.

Rien n'absorb e les idées d'u n pg îè e commi e le
papier buvard.

En amour on racorimiode quelquefois les détclii-
rur-es, jamaislu.

Toutes les femmes ont (le l'e.gprit, excepîté
celles qui croient emi avoir.

L'homme supérieur est celui qui fait s'iiné-

tier tout cii sachant faire autre elhose.

Le manque <'esprit peut s(,,éiii ainsi. (lire
ce qu'il faut taire et taire ce qju'il faut lire.

Chacun porte. avec soi son auditoire ordinîaire,
et, involontairement, penise et p idle pour lui.

(I raitnmbîlre <le fenmmies fonît s:i grand ca.s de
leur amour qu'elles nie veulent jamais le donner.

Les amîitiés (lui se foriiefiit pendant les mîau-
vais jours sont celles qui résistenit le -.]liux au
temps.

Onu a sou vent deux opinion)s sur une iidIioe
chose -la première pour soi, la secori<le pour les
autres.

Les foiiiiiies pré»f;èreiit la soie la lus univ aux
cotonnades les ['lus e!Iiluliîiuîées, et 4 il l es aticuse,
de' mniquer (le simunplici té!

Fil a i ila lt nos ansnous o éso o .<nt

sanis le Sa. ir u prtéceptep ülirétiili qui dlit
Aitiiez %os ennl.

Lorsquo gl lux h on n)ét-ý speone îIciangéen t
in tlonai rin'itet e-ntre nIlles, h-oirs pairapluie.s,

eîleq rtnln toujours (!ii avoir pris unt lplus

Lus.- Turc.; îlis"nt qu'Allali nous a donné deux
oreilles, deîiux ve!ux et unel seule louchle paree
qu'il est plus raisonnable <le regarder et d'écou-
ter (Iue de parler.

L'employé qui ne, trouve jamais le temps* de
faire sa lîn-ne est toujours 14! riremîier a courir
à la fenêtre quand une bande de musique passe
dans la rue.

Les.~î-.îii,, l~iîî se procu-rmetr dei tla graille 111
les cî,îiii îe tlte pltaidie rcilaiîjial 'le île-mi noimîus

vii 've lvi r l i~sîet ix \îelitiiî.

COQUILLE INSOLUBLE

t'1 mit ilnois grittîîs poîf rs arlanit îles nîau-
vais tra Ii t'i i us îî'.1ia, dans unt temp 1 s, fait
subir à la stai ii il,'d N-lsoi, <lit:

Duî restel, l'itiiiitial le pouvait plus se de-

Est-ce amirial ou aiîiînial qu'il faut lir-el
Nous serionîsayez .ispo>é die croire qîue le

typo coupablle laI pil le héros iiiî'lai't ou (qu e S'il
l'ni, bea:u coup, il a agi vi iai mal oiniîspi ré.

])ANS LES DEIUX MNIES

-1iEt '.ous, i lier- docteur, vous nie vous pé
sentez lpas aux <lictionts 7

-Nomi. Q ue noultzi'i
5  

10s a ut r's iiî'

ciiîs, nlous avons tant d'e'nnemîis danis e imondiie.
- t dans l'îu tri', doncie ?

-\SSEZ plitOlIlàL

/i'iihc l>îisez %ous que votre frère al t'oiîu
la caulse vérit able (le sa nîoît ?

K -i~.Coiimmîent s'onulez-vous qu'il l'a it coli-
n ue ? le coroner îî 'a pas fa it d 'eîiqiiê

JUSTE Pt'NiTIIîN

M. I>i;îéc (lisant son jonu'nal).- Oit nous écrit
(le... que M. X. vienit île mourir à l'Ie d 110
anis ; il fumuait et lwisttctiuli-int<'pî
pièsi d'uni sièt-le.

M<îlaîgc >i,éc -Ci-s bien fait e't'est réelle-
lilwiit s e suiie fil l e de. I oi réet. fuierd<e la snrtre

hARMNIEFACILE

llpreîî'c. - Penlý(se-tu (lue mon ceau~~.î va,
avec la couleur del ies cheiveux 7

.Jîtsiiîc. -Je croîs qjue oui nimais au cas con-
traire, il te se'ra. toujours possible d'achueter tille
autre... (hc<lr'

LA QUSTIO 1)1 Jouit

MIOTS I)EN FANTS

Oncle ~Ja.Qîleso rte de poupée veux-tu
pour tit fête Lucieic?

Liecie.- Des juinel les, nion onice.

-Relié, itiois buébé, enibrasse-inoi comine tii
îîî'aiimes.

-Ali ! non1, petite mière, je te f-nuiz it u îî.î

Le ,naître.-Pourîîuoi nie devoiis-lîous pas se-
nlier des perle's de'. net des porcs, loq e

.foe.-Ssis pas, je le deianderti à papa, il ('ý t
dlants les Provisionîs.

Mama. -Suzii eas-tu o iî,îmié dics heîlioîils
1 lt Petite- sieur 'i

.Sî«î>î,;( aus) - Non, j'ai crainit, que l,'t lui
abine hiC ld (enits.

Toto a pjrem id I 'itibîtoi re <le Fratico'.
-La, lii'olutiou française, scrtifut

Piîeu vre <lis Ecossais.
-Coiigt i i <les Ecossaisl' demnd îe le pîro

feFseur si ujiéfait.
- Oui, mîonsieur..-. h-s sanîs culottes

.Io,.,. - IisîluIiic MNoiieýieur I.ennuyeux, asl tii
a ppor-té t ei 11ou dnI i avec toi ?

LpivLifîj,c .î'. -Mon gourdini ! qu'est-ce (Ille tti
vî-u x di: e, mon pîetit -) one 'I

,lor.- .Ie vtu. ieîn <lire. C'e.st parit qu'a (lit
qluand il a su q1ue tu venais ce Eoir, monsieur,
(Ille t u allais )toits assoiiliCi'.

1cr garçou.-Qu'est-ce qui t'as îloiiiî ce de-ux
5<1115 là ?

2uie paçu-i n aprce que j'ai été biienu
sage hier.

leir gar-îîlL -Quà'est e-e que te vals ien faire
2ine'yr-l lei un si ffiet.
1cr ya7-,,ou -Ta mière te le fera payer plîus

cher qlue dleuix sous.

Le'mUe - Qu'est-ce qîu'un pîort
Personne île ré'ponid.
Enfin une v.oixz s'éltèv vo c't-st velle dlu his d'unî

coinmnerçanit <lu imarchié Donsee-ou rs.
Cette voix est ne-tte au mîilieu du silence g-é-

aéraI.
-Je le sais bieni, moi, mionsieur..-. Un port,

c'est un cochoni.

AMamal. -Voici <1,-ox ponîmnles Pour imon pîetit
Paul :une pour aujourdl'hui, l'autre pour <leiiaii.

Deux heures après, VIî'fiît récîtiion sont firuit.
La mière cherche et ni'en trouve qu'un se'ul.

-Ta pommne, cher enfanît, mais tu 'ais nmgée
déjà, puisqu'il n'en reste qîu'une.

-C'est vrai, mgère ; mîais c'est Mcille cdemnain
que j'ai mangée. D oiîne-înoi d oîîc, cil le <l'a jou r-
d'lîui.

Le curé île X .. - fisait le e-tI lisiê, et la
leçon avait pour oiiJi-t les <liflércits modles (le
prières en) usage dan ms l, religion e-a tholique'.

-Que fait-on apîrès le repas 7 demnîaî<l-t-il à
l'titi <le ses jeifuneýs auditeurs.

Le moutai d initerrogé llê!ite, bîalbutie ; muais,
souillél p ar l'un îî e si-s voisins, il i îuieinl soit
aplomlib.

-C.e q1u'on fait après le repas 'I r-eprend-il. Eh
ien, mons ieur le curé, on prend< le café.

l)i'uX estropiés g-i guenilles font appeîl à la
charité Publique.

L'uîs des deux fait l'aîrtiste il ,joue dle l'orgue.
Sur l'orgue, il y al une sébile emi fer-btlanîc.
Peundant la musiqlue, soit coîmpagnoen tend sa

casquette aux passants.
-1l faut donnier u sou à ces pauvres gens,

<lit un petit garçon à sa mère.
Celle ci y consent.
Aussitôt le bébié s'élance vers le mnimdianît à

l'orgue.
-ourluoi dans la sébile, et pas dans la cas-

quette?1 lui demande la mère quand il revient.
-Dame, maman, part(, (lue ça sonmne.
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ARGENT PERD)U

-je vous (lis que lion, je ne veux pas renou-
veler maon assurance contre les accidents; toutes
ces coiiliagii .oiit des fraudes.

-- le- vous lis (les fraudes ; voilà dix ans que
je sui- ,sîî et je. n'ai pas éitt dans le plus petit r..
accident.

UNE ENI>LOSION

Ihmri.---Faîînty Bruno est fiancée, devinez àl

il ayilique. -Quoi ! cette, petite bête 'au nez,
violacé a trouvé un imbécile pour l'épouser;
<lites-mioi vite qui

LE DROIT DES FEMMES

Ariltir.-Uii hommîie qlui nme paraît être daii,
te vrai, c'est celui ou i a (lit rai te 1' la femmne réIcia,
ii,tt avec raison le drot (le faire ce qu'elle
pouvait bieni faire."

Fdo'ad.- Cest us,tiilit ce (lue les feinîîs(
réclamîent. (

il riltur, -1".a% (lu t out ; elles r'-iaînetnt le droitf
de' faire ce qu'elles peuav'ut poux % ir bien faire.J

.lt U.\11l*N*l' NOUVE:AU E:N FA-.VE:UR PEîSIIL

QUALIFIÉi

uni >inlge a,t/. viu pou <'ii '<< 51,1 Ilile, et ;Ise*.ll <i i iou
;.(e -u' frère.

(Oui, linis il eti assez r'ichme pour' <t e soit Iimî.

EUS'EN FAUT

1 Ii. Rappelez- vous, mademoiselle, Élue je ucn
suis pas tout à famit fou.

Elle. Pas tout à fauit... ah tje craignais...

COMME CHIEZ LES PARTîtES

lli'et-. l Oh merci, mais commîenit avez.
vous pa écarter cette horrible J ustine de lat serre?

Charlic.-Olî! très siipleieiît,je lui ai dit que
son cor-sage de soie nîoire faisait un pli danîs led(os.

.11. (Il- L<qî,l i, ,~< (pi pris firii, îî titi fil

Lui_- -Etes-vous sûre (lue vous pourrez être
heureuse sans miiîe

Elle. -. Je vais essaya-r ; niais à tout has îî'd
Jaime mieux être mialhteure'use avec uit autre
qu'avec vous Al CSCM I

Commis. -Voici un patron (le robe que nou
venons justemenît de recevoir.

Cliente.-Il îîe nie plaît lpas.
Coiniis.-.Je suiq sûr que maademîoiselle votri

soeur est d'un avis conitraire, nî'est-ce pas, nmade t
nîloiselle ?

Client- (flzetie).- -Ali ! ah ! c'est nia f11le
après tout vous avez raison, envoyez-nmoi la
cou poin.

UN H[OMM E DE VALEUR

Z'roplo?çî (ironiquemenît). OIt ! je vous (le-
nmande pardoni, M. Petîtîoinmîîe, je nue vous avais
pas aperçu au milieu <Ile mues quatre amiis.

l>etithonne.- Je voits crois, je suis commîîe uti
cinq cenîts i cmii tre ciiq s oi, ; oua i(e nie voit
pas, quoique je vaille à mîoi seul autat que le,;
autres rénmuiis.

SEN'l2NMEN'1'Sý' UN P'EU NME7LES

I.u1ro'.- -- e tevol<is aillt. lettrie de chan ;i~ elle a cil la (lii:.
leur d.îe perdrîe so)Il oncle :il liui laisse touite ,;a fortiiiîc.

Jktî'îîî'. I "*eSt îiagn . .. . iiialîmen rcii t C' pau vrc onîclec
Il faut dIle j'envoie à Clara liait' lettre ale coiîgra. . .con-

HIUMILIATIION !

Lui (cta).Jecroiï que voilài %otre père
*qui ieîître.

Elle.--Je aie crois p.s, jepense. plutôt que c'est
votre nière .qîii vient vous chierclitr.

MÊPRIS DE COUR

Jug1e. -Le quatrièmie témoin iî'a las re'p')sidu
àl'appel <le son noîîî 1
Crieur _--il est sourd et miuet, Votre Honneur.
Jiige (;a'nlsaiit à aeutre' choso). -il pouvait le

dire au umoins.

ATTEý'NTIFe A 8ES AFFAMEES

ler Docteur.- Eîicliaiîé de voue voir ; il y a
un sicl lue je îe %ous ai rt-îîcoîîtré.* Commîîent

1 -ceu.Comme d hîalîituîle, je prends tolu-
jours lat vie aisemnient.

PA.S "O lL

.Je ni'aurais j1îaais cru Élue la, seul entre-
prenur dle 110on les funtètbres de not re ville pou.

v'ait faire faillite.
Cetsa faute ; il 11'X 1) as voulu dtonner une

commiîîssionî aux dit<ctvrs, alors personne ne
mieurt.

iiblz\7'Eý DE, CIRtCONSAN\CES

1)/ l '. -- Oi, ui<.'geî' jolîmtiiets (Ille j'ai pli pieuit-
ée aLvoir epgv un1e f....

boite à bijoli\. ti i i~ IwI'ele. eelle' jîn a toutes tes

IL Y RESTERA LO'NITE\1PS

I<114l (danis li rue.). Bon 'jour, Eliînial, ton
nii tri esý-iI chez lui, ,j'aur'ais à lui parler.

Eîe»tai.- Oui, et si tu as uwý courzse à taire, tu
as fIl tiniip de lit faire ; il est ii train i <le sa, coin-
sulter pour savoir s'il ira ouinon se fairte arracher
une (lenit.

IL, E'ST DANS LE VRAI

.lI'olî»i~< st î.ounf) -Quand( e's tu rentre, la
:uit derière '

JIoîs"e (ruîeîînui).-Uni peu après la
-luit.

.!ul,î. Après la allait !il tf lisait jour.
PIîu.irî. larfaitemenit " st-ce que le jour

ariepas; tout die suite apra-i lat nuit1

FREIN INSTANTANÉ

Lu,(très aqité). -Madeiioiselle Latendresse
je ... je désire... .avoir avec vous quelques muinutes
d'entretien.

Elle, (qui a compris). - Volontiers, Je vous
écoute conmme si vous étiez muon frère.

Lui, (se levant et prenant son chapeau).-Ali
j'ai oubulié ce que je voulais vous dire.
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LA BOITE AUX LETTRES DU SAMEDI LES IND)ISCRÉTIIONS D)E LA POSTE

UN PEU POUR mlitle

On1 pal-lait devant Ch. Erig;tgniz, <le certain
nmenmbre <lu clul, 0.... (lui fait beauéoup parler
de lui.

-En somme, ce n'est qu'un sot, dlit Garrieliar.
-Oui, réponid Erigagnlez, niais uit Sot... péril-

leuxI

Entre miaître et domiestiqiue.
-Simonsieu r voula<i t ic prendire' à soli ser-

vice ?
-Nous verrous. Comnineit vouisappelez vous?

-C'est Baptiste (lue vous voulez (lire
-Pardon, miu.siqnr, c'est, Ila tisse, à preu ve

que je stuis d'enl-bas (le Québec.

C. A J. . racontaitâ titi aiîîi que lrq'lavait
quitté sonlilg, son père l'avait p'ailé our
tout pécule, d'uit fort coup dle piedl audeisous (les
reins.

-1l ie semble ré' Iîlaii, que votre pi-re
vous a don né sa b,én édliction bien l'as,.

Le talent perce toujours.
Un peintre euit, Comme tanit d'autres, dles cou:-

mniceiîîents laborieux et pe'u dorés.
Unt jour assez (lLouragi' et fiés~ iépevaillé, il

arrive au restaurant do Thé'>,
Iini aii le~ prend à part:
-Mon chter, tu n'as donc pas vu les coudes <le

tont gilet
Et l'artiste, avsec tilt sour ire Ple.in dil ai ertu ne
-Que veux-tu? On (lit <1ue le t.dî,t uit

toujours par percer.

Entre Narcisqe et Alli'rt.
-Barttnu ni est miort, hiein
-Oui ! ça c'est tin hmmîe qui
-1 ièl ' ' a juRais eu dI'aussi f<
-Sais pa.s, muais clinie certain,-

jamais pu v'il avoir dlauissi bête que
tique.)

Molitréal, 16 avril I 89t .

RAVAUDE-it..SSEutIEs El', EFFAiIOUu

Unr (lui p>eut se vanter (le .s'être
blle manière, c'est Giaipe Arliac

Les horreurs de la franc-i

1rgil.-Yi a-t-i de1,s let tics pou'nr mo'i?
l o/,a'î- 'l' p -r -Quel mli#)ii, sil vou<is pla il.

bi,. utdin! J1amnais je lic croirai (tqt'il fat
dire lvý nmil

*i/V ir 4,<.l'.-rtiî,et ,b îiilaiiee il le fau lt.
Ir.~,i~.-("stbieu 'lui1 àî dIire. C'est 'lc 'nm I)Ilanl.

Lat senmaine dernière, un voleur a trouvé le

venir jusqu'à une chambre à coucher sans être vu.
Ayant fait un paquet <les matelas <t (les cou-

vertui es du lit, il les chartigea sur sont dos et <les-
el) eu (les l'êtçs. cen<lit l'escalier ; mais il fit un faux pas et tomba
érnces quei< toi, avec sa chiarge.
c e5t qu'il n'a Giaipe Arluadi accourut au bruit, et lui dle-
toi. - (Anitlien- manda ce qu'il voulait.

-Monsieur, répondlit le voleur, c'est la garni.
J. Alcide C. turc de lit flue vous avez achetée ce matin à n

cencan, que je' vous apporte.
- Mais, répliqua G iaipe Arhadi tout étonné,

je n'ai pas acheté ces eil*t!ts.
CHiAIL.ONNADES . - Mon niaître m'a pourtant lit (le l'apporter

fait ici, dit le voleur, mais, puisque vous n'avez pas
f;ijouer d&une fait cette acquisition, il faut qlue j'aie mal coin-

I. pris et que ce soit pour la maýison voisine, Aidez.
mi (lotic, j<' vous eii prie, à recharger le paquet.

m~açonnerie T.<tiiu~y consentit et le voleur s'enfuit. C'e
. 40ý411ne fut qlue le soir qu'on s'aperçut du vol.

'<K Ai

~lI<'Ii,- Qe ue' -I",mli'amouir 'le. D îiu c'est toi
.Jaeol, ! oit as- ti us'-taotr en -

M. <~'nu(--Jet'eil prie, <,îîvie. ae,î 1l porte. J1'a-
vais â-ii«n- m ne faire rec-evo~ir fr;lic-mai-<,n ,ima va
;tLi 4!iè-iie dlen', lk peur i'a pris et je me 'iuis sittîv'.
par la feîîê;-trc.

Out prétend <lue l'Allemand prête merveilleuse-
nient aux compuosés ; iiius ne devons pas en dou-
ter si nous en juge(.ons piar 1-s spéciiîîcî s suivants.

Da<ns un certain c:ttailoup publié l'année der-
nière, par une maison <le Leipzig, nous trouvons
annoncé le titre <'un livre qui se lit comme suit:

A rcldve des Unyar2isrlîen MieLtrmsund
Law etl s'igsaîussch tsses.

Et et autre que nous trouivons encore sur la
cou vferture dl'u ne brochure intitulée '<L<.s finances
de l'Autriche.;'

Be relker'çpiissse.slu<fdi/<eSilidieil, est-
à-dire : Etudes sur la popuilation.

C'est commode à lire, et on doit en effet êt re
fier <'une langue qui perniet <le s( Mubalîes coni-
posés.

Plusieurs (lui lisent le SA~MIErîu seraient peut-
être curieux <le savoir comumni-nit se déclinent les
noms (le père, aïeul, linuetc ; dans la langue

Voici
Père, A it.

B>isaîï'ul, Atrmî,sa
'Irisaieu l, Aiaeueuadaors

Qua(lra-ïul, A i.raelJnccaclra
Qu int aïeul, A trnrarnjnaorer.a
Et ainsi (le suite jusqu'à Adai, si l'onî pouvait

et si l'on avait le temps de le pîrononîcer,

Oit discutait l'autre jour, (laits unt onmnibus de
lat rue St-Josephi à Qt:ébec, sur le- inîconvénîients
du tabaîc.

Uin avocat dle St Sauveur, homme paradoxal
S'il en fut, soutenait qu le h principal avantage
(lu cigare était dle permettre (lu maintenir la cha-
leur interne quand ont sort de soirée, et (l'éviter
ainsi les fluxions dli poitrine.

-Mais, (lit un *Jeune député <lui se trouvait à
côté <le lui, nos ancêtres nue connîaissaient pas Il-
tabac, et pourtant ils alîlaient en soirée!

-- Oui, rlépondit l'avocat, mais aussi ils sont
tous mîorts.

Pendant l'insurrection au Nord Oet ,mlSi
un soldat (lu 9Oènîe bataillon dut wVilbnipeg,
bîlessé dans une rencontre avec les Méiayant
reçu, par lu maire (ile sa localité, la îîou velle <Ile la
mort (le son] père, écrivit au maire

1'Je vou reinarci niecieu le nui -irri, de< lit morre.
(le mui lpairrp, ce' tun peti nualeure qui arrit e
qulquefoie dan là nwilhieur faumnigue L'an fta
quoi, ifedui ta lopitalle avve une jalbe dle 1<10111
avec la<îuel j'ai loiineure de vou s;illue."

Une charma nieivu ne fil le aux cheveux llud~
dlisait l'autre soir a une lion nmoins charmiant('
bru ne:

-Oht ! nia chère! voye-z donc, vous avez un
chcve-u lXuc!

-Arrachez-le mr «oi vite ! répondit la brune
-Mais, si je l'arrache, <lix autres viendront à

son enterrement.
-Arrachez le ! a<rrache(z-le !s'écrie la pauvre

jieune fille brune. Peu m'importe combien vieil-
(Iront à sont enterrement, pourvu qu'ils viennent
en noir.

Lévis, avril 18~91.

AVIS CIAIA1TABiLE

V7isiteur <le la Saint-VJincent <le ial-
Duraýcuiire vi-nt dem)e dir-e que vous alliez étre
vendu pour ne pas avoir payé votre loyer. Je
voudrais tâcher d'arranger cela avec votre proî-

Locaiaire.-M. 1)uracuir.

EN )EiMANI)E I)EMPUS LONGTEMPS

-i
- - s

- i
\ h

~2 ~*y

leilloz (eu t-ri-aui (ait .eou '<p). (<aicî x-
plîqiies-tii cela? Une marche pills liant lue le plancher?

MitIou.-une lie mues inîvenitions, non v'ieuîx ! C'est
la, marche qu'ou veut toujours prend~re qjuandl oit monte
tini escalier à la noirceur.
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IMPOSSIBLE POUR LE VOCABULAIRE

vit tic'ls ,iis de lat ville ce soir lt- n vouts monltrez pas
trop vulîgai re. Sîtit I it versation. Reul)iasse le vu-
c tI ,illatite que je voilts ai lnc-

Mla,-rncue. -le le poîur rai pas le repasser mnaintenîanit,
iioalilîîe t il nl'e' pa;& stec. MIais j'ai lia l',eau oaoi
tount neutf. AIet.tre à la plae.~

SONN E'TS

Josépîuin Sotiletry, qui vient (le mtourir, trioîn-
ph.-L surtout laits le >0111net, quni luii doîne ses
plus bielles inspirations8. Nous citerons les trois
sonnets suivant8 qui Sont p îrudi l08mesnilleurs
q1u'il nit écrits; le dernier peut étre cansidéré
coniînu le tet vinett de cil î-ittieur charmîant,
piète dle s,'ntm iît plutôÔt qued'nlouise

ItVSAMBITIEUIX

Si j'avais tilt arpient liu s''l, moint, %';i oi' llainu,
Av ec tin tilet ,l'euti . tor'irenit, s'ource titi rutisseau,
J' y planiter-ais tit ni irb-e, olivier, siaitlu 1.ii fî-ên',
-'l tIit> tîrsiti toit, chIatiliîe, tiffle ot roseauLi.

'-ýîir mîonî arbrile, tii i '1 î îil, gralîleli, duivet ouî laine,
Rtiiendrl ait tilt chanuteuîr. p)ilîton, itieti-e oit moineau.
s'bîus mîonî tit tilt douxii lit, Iiaiite, natte (lt lierceati,
Rtetiendrllait tune enfant, Iîl',uîle, litic ie t châtine.

Je le veuxi iiiîil îr11)leii ;î pour le ii'csliiîel îîîeliîs,
lJe il iraisâ à ''iifii la pîlus belle à ii'es yeux:
-'ljelts-t',j dlebiot de~vant le soleil quîi se lèvec

Aulssi loinq il imio, iblare ir-a 3s1r le gazo ,
Aîîaui loin jt' in'ci vais i ;cei ioil ho'rizonîî'
_-'l, lx.îlileiki. que litan nîtatteint pas Wiest 111liil

L'A NCOLIE

MIon t"ii-est ,'îe'êso us ce 'raîild no'isetiter.
(ttiti so ir dl'h iver, il gela t sur lit plaiune.

MI .îcliê-ie, ail re't'it i'unîe courlse lo'intainuîe,
Se fratyait dlans la necige tilt (lo~ti li re t-x ielitici'.

Lec s,,îiiciil lat prit là. Succo ,îîl atit a lat peinte,
E'lle cro.isa se-s mîains Sut oi .- î' pourîl- Iiter.
()ii lat trouivat ciîîliqe ;ait pied u coud~rier

Le prinltempîls est veîîîî. a'r i ot'I liaI it vert;
Une faîîvett- al fait s'oit nid souîs le couîîvert,
Et, juîste oùt fuît le courps, s't'li.ve unîe anîcolie.

'le v'oudrais laîil liî-.r tmais je ;i s j*a pet>~it.
Que l'.^tîîe 'le l'enifaîît, palpjit.ante en lit lîit',
Ie nouv'iiseau ne s'exhlale avec îtlte. e

RtR''X ETER 1% il'li

'Tîut le lontg tiîi ceeîîî q1ui ittêtte ait timeictièrt'
Il est j'I eîsari-cnts (lit I 'u't dr esse les tîîis
A loser puri le deuil, où l Mourt, Il, .în titie,

Tin itassortimiet le )oites les Il colrs.

îil y trouvise à lbas prîix le génie eln prièr-e,
Lis4 'if)llVùli iî-4 I'pîî toitlt CIItg'11 4 lé le îleîî ts,
TLes regrets fî-atcr-tels (ltelaé cieretre
Et les adlieuxi 5,lttktîts riméîs cient' î d eux -tirs,

Unc jour t'ui graviras pouîr iî*' i ce c-hemiin s'ombîrte
---uit joui' de saitit-JIoselîli, lat fête 'le Imi4,1 ii 'tilîe.
Ne charge pas es leurts tliti pills le toitî d-iagrui

,J'aine Imijeux unile larîme à Loit cSumr arratchée
-->~'lesut' ma pieure être asijtit scé,

Quî'umn embîlèume pîi> t'cût lîleturer' sals lini

.JIîsik:m'lmN NotiîîusiLv.

LA RÉCOLTE DU "-SAMIEDI"*

(A traivers les îourbiaux Parisiens.)

Un monsieur a épousé une demoiselle dont il
ne verra probablement jamais la dot.

-Commeîînt était la mlariée 'i dlemande quel-
qu'un.

-En blanc
-]Et lui?1
-Ça se demande .. ien foncé.

La corp>oration du neulîle sculpté et del'l-
nisterie fera paraître prochiainemient une feui;le
dont le tiLre ne mianqjue pas d'originalité, le .JPol
à Colle.

Si celle-là ne tient pas!

Un voyageur, à un garçon d'hôêtel
-Vous reste-t-il encore une chambre ?
-Oui, monsieur, au cinquième.
-Et vous appelez ça descendre à Vhétcl.

Un journal financier, recoi-nmandant derntière-
menîit une Compagnie aux actionnaires, assut ut,
entre autres garanties, qu'elle a pris toutes ses
miesurea pour emj ocleer les détournemients.

C'est peut-être une coquille..

On vient de remettre à M. Carnot l'urdre russe
de Saint-Audré.

Quelques diflicultés s'étaient élevées au su jet
de cette remise; mais il était certain qu'on Saint.-
André... pardon, qu'on s'entendrait pour les apla-
nir.

En anglais, cinq bornes et cinq bornes font
te,'.

En français, un académicien et une borne- font
TAI NE,

Ati moment de son départ, l'échassier q1ui se
rewl de Paris à Moscou a failli être victime d'un
grave accident. Pondant qu'il se hissait sur ses
rallonges, place (Io la Concorde,; un loustic l'in-
terpella

-Dis donc, toi, le Gascon, qui vas aller épater
les Cosaques, sais-tut combien il faut de Russes
pour faire toit frère?'. ..

-- Mal foi non1...
-Eh b:eî, il en faut six
-1 ...

- Tu ne c-)iipt-eiids pas ! .. C'est pourtant lien
simple : den faut six, parce (lue six lurst.s c'est
six S'laves, et s'ils se lavent ils se nettoient, et si
ce n'éest toi, c'est lon fréè"e ...

L'échiassier en a été renversé du coup et, Vu lat
hauteur d'où il tomblait, c'est miracle qu'il ne se
soit cassé bras et jamîbes.

Les grandes difficultés de la vie

JI. .1 l'r. -- ICli !bien, l'c'iute, c(liiititet î'cti i '.
lê ],' anivrsis re lie ta niiassanice ?

l'~,cd,- -' ' il bitenî %lt lati misère. Vuoytez- vous
tltîîi, je ni'ai pas (le ellitiee, je tIlle sioile toitts les jo'uiis,
AI î1.4, pouîr avir duî nouiveau, je nie suis tenlii scîlw :î
Ilsai.4 je -oiel aLssurîe quie je iiuiilel-,ts jits cela à s cili r
alit mondtiue souitvent.

RENIÈIE VIOLENT MAIS SUTR

/leivl, ne. -Qu'est, dlonc l-Vou mtre aiii (1tlaY
.11. -o,î Il tîravaille (lepuis six m iois dlanis ilie, fa.-

1iiile dle îl indre.
Pil'- l~sl î.- C'est, étralige
.1l. i,(.-- l'a tt t'out, mîademoî'iselle ; tmiais il vent

se ,léstalitoeî'îl fîîtîîcî.

Alexandre Duwias fils dînant chez d'liotîniêt-s
propriétaires, rentiers par occasion et bourge-ois
par nature, émaillait la coniversation de cette
verve charmante qui lui est propre. A chitique
trait, un convive gros et bruyant ria'it enthou-
siasnié, puis son hilarité calmée : lAh ! je con-
nais ça, criait-il, c'est de votre père."

-arce que mon père a do l'-sp'i t, il !n'est
doueo dc('fetdu d'en avoir nma par't 'I îîîurniurait lu
fils d'A lexatndre.

Le dessert venu, deux lèvres jusqîi'alorsi non
mtoinîs sulencieuses qju'actives à dilgustet' chaque-
vin nîouveau, dlécotlîtrent uts vers (le Molière.

-Ai ! je conneais ça, fit l'adira'teur de Du-
tuas père, c'est de Molière.

-De Molièr-e le' pèe, répondit Duitias qui se

-Je viens (l'acheter (lu' litige dlama;issé'.
-Vous avez donc <le 'rgitd'atîiash.c'
-)aille! assez

Comme toutes les femmes, madame (le X ...
essaie <le se rajeuniîr.

-Vous prétendez toujlours qute Vous avez qua-
rante anîs 'lui disait une amsie, or' votr'e frèr'e, (lui
e-st le cadiet, mi, alirîiné hier qu'il avait quar'ante
ais...'

-L'iibécile !Et, d'ailleur-s, nia ciète, je îî'ai
que trois mois <le plus que lui.

Chez Paste-ur.
-Monsieur ?
-- Qu'y a-t-il 'i
-Je vous aippor-te mnii chien.
-Pour quoi faire ?
-Il est eniragé.
-Vous en êtes sût' r?
-Absolumenst. Il viett dm,'tre miordio.

-Par...?

-MNIa bel le-mèr 'ie.

ENTIEPIEN U kNIAIS PAS~ M ENTF'Ul

Coaî'ucfuî'-Je désireraisaeiunov'g
su r ie î'si ii s il es aic îns ; J 'ai I utsoin (l e retrouù-
ver le mtodèile dl'uiie <le ces frondes qjui laiîçaiecit
tdes pierres à tîîîiti iIllv

Commîis. Nous n'avons pas'is:s sur lat
questiont ; at fait, pourquoi avez sous lit-soiti de
ce livre?

Gontvac'teur. J'a "n -siiecé queîî les miaisons
q ut. e iési <le construîire étaieniit à un Je1<t <le
pier're de l staitions <le Sit-î'suret le désire
lepi'ous-er. Je' suis titi entr'eprenîeur et.itrppreisanit,
niais pasi mienteur.
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Nos cilIn~1s

/.,,,l,,.- i en ius, regardle le e'',escirist s,,îî
l'eau.

.Iil,,. .- coinen-it le susi, t n
Loilliii. -. le l*ai vuivi'ii
Ji,,î. --Alors, eliu ! Il polli-r'.it arr-iiver jiv,,iii'el

pou le ressuscite-r. et faudrait enicore aller :1 I.>.Clt.,

HI'STOIRES DE, U'HA.SSE

Trois disciples de Saint-llnberi, apr-ès avoir
mnangé avec appétit, ?ue exc,'llenti omelette au
lard dans une modeste anbe-ge <le village, fument
leur pipe en se racontant mutuelle ment leurs
prouesses cyneégetiqutes.

P>remier chasseur. - Uîîe des aventures de
chasse les plus extraordiniaires qui nie soit at-ri-
vée, c'est l'an dernier, dans le usoaoù j'étais
allé, avec quelques camîarades <le Montr-éal;

X.,V...- et J..., que vous connaissez tous les
deux, chasser la perdrix.

J'avais nion fusil double, chargé à droite de
petit plomb et à gauche d'unîe bonnte balle de
1~2 à la livre. - On ne sait jamais ce qu'on p)eut
rencontrer, dants ce pays là. - J'apperçois tout
à coup, à 100 pas enîviron, un magnifique émnou-
chet, perché à la ciume d'un dpr<ce de plus dle 80
pieds de haut. Malgré la distance, nie fiant à
l'excellence de nion fusil, j'épaule, mets le doigt
sur la détenîte de gauche et, teniant mon brigand
(l'oiseau dans lat ligne de îuîire, j'avance vers lui
le nez en l'air, quandl tout à coup,-il n'y a qu'à
moi que ces choses arriveiit,-iioiu pîied s'accro-
chie dans une racine et ... je tombe les quatre fers
en l'air.

Machiinalemenît, mon doigt p~resse la détente,
le coup part... et je m'étale !...- deuxiènme coup
de feu de mon coup de droit?1 Je vois une
masse pesante qui tombe à pic et un bruit de
branches et d'ailes danîs la bîroussaille en face de
moi. Vous me croirez si vous voul( z, iies amis,
tuais l'émîouchet avait été tué raide, atteint à la
tête, juste entre les deux yeux, par nma, balle!...

Quand au coup (le plonmb, il était parti dans
une compagnie de perdrix et toute la bande, le
père.. la mère et six petits étaient à terre !. .

C'est le plus beau coup double que j'ai fait
dans ma vie ;niais il faut avoir un bon fusil,
assez de coup d'oeil et. . un peu (le chance 1

Deuxième clîasseur.-Mîoi, il m'est arrivé plus
fort que ça !

C'était sur les bords <le l'Ottawa, pas loin de
Pembroke oùt j'avais été passer qîuel<ques jours
chez un ami qui pcssède là une belle fermie.

Les merles venaient s'ébattre dans un bouquet
de bouleau que tion amni avait ré-servé, à qjuel.
(lue distance de sa maison, pour égayer le pay-
.sage.

Il y avait, ce miatiiî.là, Iteut être deux cents
nmerles qui faisaient un concert assourdissant;
vous savez, sans doute, qîu'il existe au vipux
pays, un proverbie qui <lit q1ue :faute de grives
on ».ange des merles ;or-, le îîerle est un ex-
cellent manger, bardé de lard et duemeiît rôti.
Je sors avec précaution de la miaison, nuon fusil
tout armé à lat îain,-le nmcrle est extrêiienut
défiant ; - j'avise, dans un plan à peu près sem-
blable à mon tir, une longue branche d'un dle ces
arbres chargée d'oiseaux ;j'aýjustü... pani ! pa----
deux coups successifs et je vois avu c satisfaction
une pluie de merles, dans un nuatge de plumie,
qjui dégringole de l'arbre. Je cours pour ramasser

ma chasse, quand j'aperçois quelque chose PLUS BEAU Ç
d'assez gros remîuer en bas de l'arbre! Ce n'é- i
tait pas un oiseau blessé, car cela dépassait iOhil

lherbe et mî'avait tout l'air d'un lapin 1 Les
dIeux canons (le mon fusil, - une armîe àIbaguette - étaient vides !... je charge eni ccwcu
bâti-, poudre, bourre ; je c-herche mia po, lie
à plonib !... 1 erdue... j'avais dû lat laisser totit-
be- dle nia, poche e-n courant aux nmerles ; dans
cette poc-he, mes doigts sentent un clou, un''
clou de trois pouces nsa foi, qui ,(e trouvait ,\
lit.je ne sais commnent,... je le glisse dans lu
canion, au petit bonheur et j'ajuste, . a ce
miotent pointent deux lonigues orei ls .. plus
(le doute, c'est un lapin 1... pan !... Je vois

%1par les soubresauts <le l'aniiiad que~ je uce
l'avais pas manqué. Ahl nies aimis ! quel
spectacle !Arrivé au pied île l'arbre, Je vois .S,\i
imon lapin, un superbe lapin.. cloué solide- (I>Ni '"", il, d'lit,

tuent au trottc du bouleau ! Les deux oieiî's 5<~îî~~,'iil -t,<C

étaient traversées îiar le clou !... je l'ai ciii-
porté vivant !... <j
lioré vvan !..'Tonnerre, j*Y c i je Veux

e Quand aux merles, il a fallu que la femnm-re esriie ,1 elii.
dle mton ami, vinit avec deux paniiers à litge,
m'aider à les ramasser !.

Il y eîc avait cent vingt trois, à peu près au-
tant que (le grains <le plomb <bans nies dleu x char-
ges, et nous avonus dû eii oublier!..

I'iroiièmnie chasseur.-Cela est vraieînent extra-
oîdiîîairp, mes chers amis et prouve la bonté <le
vos fusils et la justesse (le votre oeil, mîais je vais
vous narrer plus fort encore, quoique cela pa-
raisse di lfici le- inpossible n'étant pas français.-

J'ai attralipé, aloi, un ours vivant, sanîs trappie,
ni fosse, ni fusil, carabinie !..avec... Mais, je
vais vous raconter la chose telle quelle s'est
passée...

C'é'tait égalemîenît danis le Muskoka, Township
(le Biéthîune, le printempls <l'il y a trois ans. Il y
avait énornmémient d'ours danîs le pays, cette an-.
niée là !... Des canadiens de nies aiiîis, les frères
Il... en avaient tué, à eux trois, eii unîe semîainie,
neuf gros e t cinq petits.

D'autres fermuiers de la localité, en avaienît
également tué un grand nombre et moi muéême,
(lès le prenmier jour de mon arrivée étant allé à
l'aflut, au clair de la lune, à qjuelques milles dauîi
la forêt, j'en ai tué deux.

Ces animiaux venaient jusque dans les fermes
et (les traces non équivoques du passage de l'uîî
d'eux, étaient visibles dans la nmaison où j'hiabi-
ta is.

Ces traces aboutissaient à un liangard assez
vaste, servant lliiver à abriter les mîoutons du
vent du nord et sous lequel s'ouvraient une é~table
à veaux et le poulailler.

En ce mnontent, il y avait là deux traiîieaux et
quelques voitures.

PAS COMME ])ANS L'ANCIEN TEMPS

tuire4 riei (le 4(«-nieix. keaile.iîi , vuit.. îu, Iiî-i
lesj ilu ii ti cluii'itii lit peuNt pina îii'-e iiiuttre le nuz

~UE NATURE

Je, ve-ii\ ôte penu s'il
lie iii eii a pîas iiu pourii cils-
quaii-eus !,

Unte idlée nie vint ! Lt-s ours soîît, vous le savez,
très frianîds (le iIe et le s' îîteît, de fort loin ;
iion hôOte ei avait ulue bonnîe provisioln, (lui fai-

suait les délices de nos goûters.
Unllsoir et sanis rienc ci <lire à personne, je

prendls titi bol de ce miiel, ,je descends dans lat
cour et, après avoir dressé hîorizontalemienît le
timion <l'uî dles traînieaux, à deux\ pieds au-dessus
<lu sol, à l'aille d'un piquet, je l'enduis copieuse-
tuent de mîiel e~t, iî'enibusquaîit dlans l'étabîle,
ayant près de mîoi îîîa carabinie, j'attenîds, saîîs
trop d'espoir, le :,uccès de mon expédient.

Vers muinuit, un léger bruit attire mon attenî-
tionî et, r'gu-lîtpar une vitre garnissant la
por-te (le l'étable, j'aperçois, aux clairs rayons
d'cune supierbe lunte, un ours, tnormie qui, attiré
paî- l'odeur <le ce bon miel, léchait gloutonnîemîenît
l'extrémîité uli timon.

8aisissant nla car-abine, j'ajustais ]'animîal par
la fente de la por-te que j'avis doucemîenît entre-
baillée et J'allais tirer, quand(, à nia granîde stu-
péf..ction, je le vois, léchant toujours le timon
donît l'extrémité dispîaraît dlans sa gueule, s'avait.
er a petits pas jusqu'à atteindre presque l'avanit
traini (tu traineau !Le glouton animal en lèchant
le nmiel, avait, sans s'eu aîîpercevoîr, avalé le ti-
mion, dlont l'extrénmité, sortie par la partie posté.
rieure <le son inîdividlu, la dépassait de plus <le
trois p)iedls

Je ne fais qu'un bonîd hors de l'étable et nlie
précipite sur l'ours qui essaie alors eii se reculenît
dle se dlégager de l'imipasse où sa gouinandise
l'avait engagé. Mais je ne lui en laisse pas le
temnps et saisissant le piquet, je le fixe solidemnîut
dans l'oeil gatrnissant l'extrémité du timnii

L'ours était prisonnier ! .

J'appelle ! On accour-t et ;'animîal, ayanît été
solidenment enchaîné est retiré (lu piège et cul-
menîé en triomphe ...

Arrivé à cette parfie de son récit, dont il avait
mimé la dernière partie, avec cette conviction
qu'y apportent géné-alemteut les chasseurs, notre
homme s'peçtqu'il était seul dans l'auber-ge.
-Ses deux ais-i, ahuris, stupé liés, Venaient de
prendre l.'ursjanl.es Û leur cou et gagnaient au
large !

Il y avait de quoi IL. PLitioq.

Maa. Voyons, mion enfanit, cr-ois-tu réelle-
mint qu'il t'aimue?

Jnlia. 8i je le crois ! nous nous querellons
cha:que fois que nous nous renîconîtronîs.

QUALI1'l 1>RÊMCEUSE

Mladepmoiselle P>assée 01 ais)- Vous Ie g.a-
ramîtissez/ <lue ce farc i ne hange pas de couleur?

Marchand. ---Je ne vous assurie, pas qu'on puisse
le laver, mais il le- s'c-u v-a pas au frottement
d'une manche d'habit.
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CAUSERIE UJNE RUDE CRANCE

Mfai, ce mois les poètes et des amtoureux, est
un (les mis les plus sanglants. Avec le réveil de
lat llt(Iatu et l'arrivée de cette bouflée de soleil
qlui balaye les glaces de nos fleuves et qui donne
(lu sucre aux cralles, l'hiomm e retrouve quelque.-
lieu <le sa satuvaîgerie pimtiîve.

Depuis îles atnées le prüînier jour <le mtai a é-,f'e
fixe' pour <les dlémonstrations de toute nature ; et
loîsijute vous tiit linf z, lecteurs, le télégraphe vous - '
aurat aippris le résultat de lat démîonst ratioti (lde lit -A\
journée (le hluit heures.

La journée de huit heures... Ahi ! niais non,
par exemple, c'est bont pour iîos grands confrèresI
pour cui feuilles à grand forîmat (lui deversent1
quotiieitmemtîettt dlans le public lat science con-
fuse et les fau>ss's nouvelles, de s'occupter du plus
ou Mnlts grand îliotlîdîre <le miittu tes qu'un liotmne I
(luit, peut, ou v'eut travailler ; nrous, au SAMEMu,
nous aiwttis trop nos lecteuri pour les eni retenir
de el etiotis aussi ardues.

Il y al pourtanît <lu boit dans lat question de la
journéîe (li uit hieur-es, et ce qu'il y a d'étranîge
c'est que persotinie îî'a encore par-hé de ce côte,
très ititére<ssatit (le lit questioni, pas meèttre ceux.
qui l'ont soulevée.

Jamtais jusqu'à ce jour on n'a encore deutatîé
lat journlée <le hintt hteures pour l'épouse, pour la Vo'ix ,1 I',,iî,
mèîre <le famille, le ta chtance de' Il -

D)ieu sait, pourtanît, si elle eti a besoin !Levée ltîtîjt'iai
avanît tout le mionde, couchée quanîd tout le
inonde dort. Lavant, cuisinant, cousant,' soi- qitrsntaa
gnant, dorlottuit, et consolant toute la mlaison- quitter sonsierasai
née d'eu bout de l'attirée à l'autre, sans lamais pel àai pluiurs h
prendre.~ un miomnent de repos physique ou moral, de Aupfaiet rq

'Pt cette vie du travail, d'abnégation, se0 ren- p laqemno s'
contre à tous les degrés *de l'échelle sociale, au pure quie noéi
point qu'on peut affirmer que dans les familles unfosleeoi
où on ne, fait reen c'est encore la femme qui tra. luesnôtes, osciî
vaille le pîlus. ciie o he

Avotîs-tîous assez ii étant enfants lorsque feuil, quartier à l'autri
letatît un récit de voyages nos yeux totmbaient Montréal.
sur une gravture trous 0 îtontraut iti sauvage Est-ce pour fil
fummanît tra jestueusettient sa pipe à l'omtbre notrse prtou't.te
d'un au-lre quelconque, ,alors qmne sa frffle mîoitié lasse p.atout ré
sciait dt bis ou lîclait lat terre. Ie ditiueii

Devenus htomttmes, lieus voyous à peu Pr-ès le les. istribu îp
Iine spectacle-, miais irous ie rions plus; de peur torics Alrs, poll
de rire (le ntous mérites. spuuisaceele

Quand les femmtîes auront pris pour Pro- liérr p uissan e uc

Il uit lieu res de repos.
Il uit heures de sommîieil.
Huit lieut-es pour lie rien faire.

et qu'elles iiciiceront (le se mîettre eii grêve pour
l'obtenir-, que feront ces piauvres mtessieurs

Si jamîais pareille idée <le rév'olte pouvait ger-
hier (lats l'esprit <Ile la plus beIle mîoitié du genre
hîumitn, elle ite! pourirait fait-e mtîieu x pour la faire
triompîtîe- (lue del choisir le 1cer mtai pour dicter ses
volonités.

Le' jour <lu déiténmiuîtet 'Voilà un jour
où I 'hotite esat ailVolé, amiilé et sou venit eii-
coîtiliraitt. A ussi Comnbieni de femmîues accebtent
avec déîlices les excuses <le mionsieur, qlui nie peutL

A CTI 0N.S Me' (AG

J>1 elî'î (Psant mu # 1.,i f, If, j. c ai her petit
!~t A, î v ' , <, i -. vs fat,,i-, je i.'î:iît, to'ujourts.

11,;l 1 ,",ifîl, . -- i'', t ,îî e-)is eit

ll 1'tî ,Itutx cil .

1, ou qui est soudaineuemit ap.
eues de la ville.
oi déinéiage-t.on ?Quelle rage
emlpare de notre faible individu
rouvions tous les aiis, au moins

<lde nous transplorter, nous et
nos meubles, notre batterie <le
s, nos chats et tios serins d'un
ede cette excellente ville dle

ir la boue d'utne rue? Non,
admuinistrationî ci viqu<e cii a

~st-ce pour fuit' les émîanautions
and sur sont -passage? Non, il
attialeiînent danîs tous l's dis-
il-quoi ? Ce n'est p:îs mien1 plus
-ilière ! q1uand uite fois ont est en
n) <lttméîagc mirent nie peut voeus
uîénagclenîe qu'on ait pris. Ce

Il est. nt pour ceci iii pour cetle, ou1 liour autre chtose
.encore, alors pourquoi diéîaeto

Pourquoi ? simplemtent par-ceque ntous nie soin-
ies jamais contenîts de notre sot-t ; parce que

nous voulons toujours autre chose qlue ce qlue
nous avons ; ac que le bonîheur <Ilu voisin *est
toujours meilleur que le nôtre, comame <lu reste
notre malheur toujours plus grand (lue le sien.

Sa nmaison e-st pîlus comtfortable, mieux distri-
buée, pîlus chaude et ensoleillée que lat nôtr-e ; il
nous faut sa mtaison, ou uneaet-e semblable. Et
nous partons en chlasse ap-ése cette mtaisoni (le nos
rêves ; notus l'atteig-noîîs, nous lat prenions - pour y
enitrer nouns nous imposons tous les sacrifices, les
enînuis possibles, et quand nieus l'occupons, noeus
nous apiercevons qu'elle est aussi mauvaise,
quand elle ne l'est pas plus, que celle que trous5
v-enons <le quitter.

Depuis que le mionde est mondle, ou (lu mtoitns
dlepuis qu'il y a des niaisons, il unl a été ainsi, et
il en sera tou jour-s ainsi tant qu'il y aura, <les miai-
soirs à louer.

Oti a fait pourtant dlu nouveau mêmîe en niia.
tière <le miaisons. Jusqu'ici les proprniétaires fli

desèls'étaient conîtenîtés, cotmmie tau Skc'--
brook, <le loger, éclairer, cliaull'er et itournrir leurs
locataires, niais ce systèmte était coûteux et peu
à la portée <le toutes les boturses. tl pt-o-
priétaire dle génie vietnt (le perfectionnter le sys-
tèmîe et de le mtettre à lait 0ttée des fortuites les
plus liitées.

[I a construit uite espîèce <le ruche <lent Chaque
cellule subdivisée Cotntient un certaini nomîbr-e <le
comipartimients pomîpeusetmenît dlécorés <lu 'tot <le
chamtbres à cotucher. Quant îî lit salle à, liaîîg"r et
au salon, il y oil a sanîs en avoir. Ces (leu x appar-
temnîts sont mtobiles et vous pouevez les faire

monter au niveau de votre étage et vous en servir
à des jours et à (les heures fixés dans votre bail.

Pour la salle à manger vous savez qu'elle sera
àvotre étage à telle heure (de lat journée, c'est

.à voeus à vous coîîforîter à soit heure ; passé ce
déelai vous n'aurez niième plus la consolation de
danîser deanit le Lîule-t pour la butin, raison <lue
le bull'et sera citez votre voisin <le dessus ou de
des5ous.

Ce système aura de bon qu'il forcera probiable-
ment les maris .. et peut-être leurs femmeîî s, niais

Sc'est moins bûr î'à renutrer exactemient à 1heure.
JQuand au salon, oit y a droit un soir- par se-
tmailnle ; quand m1ons.ieur est prét, qu'il a d igéré
.la mlau valse humneurî, qlt( wi îadaîîîe al fi iii Sa toi.
lette et que les en)fanits sont couchés, on apintie
b ur un boutoni quelconîque, et le salon monte.

Mais que del conmplications sont à redouter
avec u n pareil ageilcen iifl. t! Si le gardien <le
l 'imme îublIe est uli mmau vais pI ais n t .ou un mnaie-

Sdroit il peut. causer dles cataclysmes.
('in coup de levi1er de pluîs ou dle moins, il

trantsporte lat noce dul second, ez lat rivale dlé-
(lisé u troisième ; il peut un autre jour allie-

lier les invités (lu second, chez lat damie dlu pre.
niiier (lui nie veut pas les recevoir ; il peut... miais
en voilà assez peut- aujourd'hui, rien qu'à penser
r'ux comlplications (lue peuvenit faire naître <les
aplîsîtelitits aussi iolagî's je se lis ia tète (lui
démiénage et nous soîmmes au let, tuai.

T1 1; '\'1'E - ROYAL

'-eGs llillîs WVorld of
Noýcvelties " est ce qu'il y, a,
dl'attrayanit au Royal, cette

e ' ~ seaiaine, et c'est une dier
iiieil'eures troupes que l'on
alit eues, Cet te saot a
t li'ai n'. Au einî'mîîun
<le lat pièce figuret "î. J.
Il uluir et K itt', Allvîîe ac-

cnlîh(sdu viooîî, banijo
et autrtes M itt nnts 1iss
E Fîtilie Pi-are est une canita-
t;ire (lui t iaitto avec ''oût.
Ml. Gilb'ert tsaroiîy a excité

l'hîi larité de l'audtoi tre', tis leýs Evants Oait Paru
l 'emnporter s ut les autrtes acteurs, si I'on ti g
paîr lsaîî:tlistttt rqéj,étts de la foub,..3
Chas G. Soyîtîîîur il . ,jît r-1vitîpI i le rÔl4' de ( aspard
dlats '' Les cloiches del Co ilev i le. '' Les t ours
ac robtiquî pes (let certai ti acteun e tiiiri t <n td<I'être
wtenitionîîés. La,. repre.senitation se teruiiv lepst'

1 arie d M1a"Is " ' , a n -si on) S'eutpress.t'lî do%
pruli t r de»s <ele 'îséances d e samitedIi, danis la
miatilt'e et la soire' pur aller, entendrle Cette
magifiique t rouI pdarits

La sem aine prchlin e oit aura5 le plaisir d'eii-
ten drîe titi nuveau d r.î ne qui n 'a pas e'lcore eté
joué à Mottréaîl, sous le titre f11ic Ruttaway
W'<fe '', nous la' dîlîioîi; pas qu'il y aura foîule,
cat ce drantie est joué' par d'exc.ellenîts artistes,
la liri s,î amtîcicaille tecotîtitîsmde ce drine
Coltmme un <les 1'lui l'eaux qui a jamtais été ený
t(lidu aux Etats. lî,s.

h 1 srrow et J <colis Coli tîed iseît formelle-
ut' t lat ruitîeur que ile '.'iié.ttne Royal sera ouvert

le imnch le.

LA 1lC 1 NC...DE 121NDUSTMUE

M I' eil, Li letlolv . rl



LE SAMEDI

LE MARCHIAND) D'11CUS

Nous avons trouvé (hans les nmémoires du dix-
huitième siècle l'amusante anecdote suivante, qui
a eu pour thîéâitre le Pont-Neuf, à Paris.

A cette éploque, le Pont-Neuf était couver-t dle
baraques de saltinb:nques et d'échioppes eni plein
vent.

Enitre un arracheur (le dents qlui extirpîait la
molaire dl'un malheureux donît les cris étaient
étouLllés par un roulemeint de tainbour, et un
riaccoleur qlui vantait à dle jeulie-s paysans l'or-di-
nîaire de lat caserne, ou voyait un grand seigneur
richement vêtu, coiffé et chaussé avant devant lui
ui;ie petite table recouverte <'un tapis de velours
bleu frangù (l'or

Sur cette table, autour de laquelle se pressait
une colue de passants, dle badauds <le toute classe,
étaient rangées quelques piles d'écus de 6 livres
entièremuent neufs.

Le beau seignieur criait à tue-tète .A 24 sols,
les écus (le 6 livres, à 24 sols

Un valet en livrée <le bonne maison sonniait de
lit trompe <le chasse, et faisatit retentir- les échos
d'alentour d'un formidlable hallali !Lat foule
s'amoncelait autour <le la table, mîais personine
n'achetait.

Impatientés de ne pas voir venir (le clients, le
personnia.4e que la foule prenait fiaturellenient
pour un dec ces industriels dont parlait le poète
Ber tnaud

Reîî,lez. voiL de-s chafiti sî-,
Decs filous, dle2 Ili:<<b-v'laits,
Ponit.Neuf, ordinaire tlieéâti-
D)es vendeurs d'onunts et dl'emiplâctre

Le personnage aux écus de 6 livres imipatienté
disons-nous, avise dans son entourage un homme
d'une bonne physionomie naïve de nouveau dé-
barqué, et l'invite à s'approcher de la table.

-osavez l'air tout d'iéîne <'être du mùnie
pays que moi, (lit-il à ce client. Eh bien !je veuix
vous faire profiter d'une bonne occasioa.. me mon
jeune compatriote...

-Oui, répondit le client, arrivons (le Lorrain".
-Justement le pays des andouilles, touchez-là,

Eh bien ! n'auriez vous pas 24 sols en poche, que
vous hésitez à mi'achieter pour ce prix un bel écu

LES LIMNSDE LA I

La papa. -lJe t'ai pr<îî mtait aLverti ai(, me laits fi i-c 'le
ja tac lesM fai,-ntîs fia.

Ht-ai' il-. M ais leqa, conpe iotc ; j'ai fait tialc

de 6 livres, tout frais battu à% la Mo- LES PE~
îîaie de Paris à l'elhi"ie de notre bois
roi Louis XV? - 0

Le villageois se laisse faire, prend
un écu qu'il paye et court à une bou-
Lique (lu quai (les Orfèvres pourle fajire
essay er.

La foule l'y suit et laisse seul le iii:r-
chaud aux écus.

Quelques instants après, la clhien-

tèle revint et c'était à qui voulait trs

Pendant qu'il était resté sans te-
mioins, le marchand av-ait adroit ,-îi,*mt
substitué des pièces de laiton aux écus
neufs et il eii vendit jusqu'à la jus
qu'à lat (dernière à la foule eîîîpresséu.
Puis il s'esq]uiva rapîdenient.

Voici îmaintenant l'explication
Un grand se-ignleur de la cour avait

parié à unautre seigneur qu'il se tien-
drait pendant deux heures consécuti-
ves sui, le Ponît-Neuf avec une table
dl'écus (le 6 livres tout neufs qu'il of-1
frirait aux passants à 241 sols, sans.
pouvoir s'en défaire. Il avait parie-,
en outre, que, substituant aux pièc-s I'
vraies des pièces fkusscý, il les yeni-- ---
drait toutes en moins d'une heure.

C'est ce qu'il avait donné lieu à la t
scène que nous venons de raconter.

Mais le lendemain, à l'endroit mênaiî .

où la veille s'étaient vendues les faus-
ses pièces, se trouvait un laquais por-
teur d'une sacoache et à côté une en-
seigne portant

"A ceux qui ont acheté hier des
écus de laiton à 24 sols, on rensd la
nmonnaie <le leur pièce "011

l-s plus~
UN IDio'l'ilc

Journaliste.- Je suis payé pour
écrire des farces entre les annonces;
lis-mioi cela et <lis-utoi ce que tu en penses.

L'ai-Je vois bien, iuais je ne puis distini-
guer tes farces <les annonces.

LA TONTINE
q AN.\ CE

ANCIEN JEU DE CARTES

On peu t jouer à ha ton'
lille à douze ou quinze
pertsonîses ; plus l'on est,
plus lejeu estdiveri-tssant.

Le jeu <le cartes avec
lequel oîs joue à lat toit-
tiîîe est umi jeu entier.

Il faîut avant que-î de
conmmencera prendre cia-
eun une prise comiposéte

- de douze, quinze ou vinigt
Sjetons, plus ou mîoins, que

l'on fait valoir ce que
xl'on veut, et chacun, en

comsmene~nt la partie,
doit mettre trois jetons
dans le corbillon <lui est
au milieu de la table ; en-
suite, celui qui doit nme-
ler, ayant fait couper lo-
joueur de sa gauche,
tourne une carte de des-

ssle taloni pour chaque,
joueur, beloni soit rang,
et en prenîd unie éýgalo-

1Le jouî-ur qui se trou-
v-e un roi piar la carte
tourniép pour lui tire
trois je-tons de corbtillon

'fr14'à son profit ; si c'est une
- l~ Iune dailie, il en tire deux;

pour un valet, un ; celui
l'il '~~ ~ qui a un dix ne tire ni

ne <net rien ; celui qui a
(le un as donne à son voisins

î'îIv-;ix î~îîtc' <IC à gauche un jeton ; celui
-tii, ce-lamur 1,11ie- (lqui se trouve avoir un

TITES CONSOLATIONS ENTRE AMIES

( d,,'',1 -Ce, u s i ,hc',e 't' Xi gcîîcurt onit (lit
g,'r;uu'les fîî s ur<IIII' oum Citlite.

Il tiiiaitî,t leu futil e 1 ii e.

- -Ils mia ie leu d,îfit (les véiît(.

dexen dnne deux à soit s"!con'i voiîuî à gatuchue
et celui qlui a uii trois on donnte trois à son troi-
sielie voisin à gauc-he ; à l'égard de celui (lui a un
q1uatre il met deux de ses jetonfs au corbillon ; un
cinq, y en doit uli ; un six, deux ; un sept, uts;
cui huit, deux, et un neuf, un. On observe exac-
tenent de payer et de se faire payer, après quoi
le joueur à lit droite (le celui qui a mêlé rainasse
les cartes et mêle. Le coup se joue de la mêmne
sorte, et chacun mêèle à son tour.

Celui qlui a perdu tous ses jetons cst mort
muais ce n'est pas à dire qu'il ait perdu entière-
nient espîérance, puisqu'il peut revivre piar le inoy-
emi de l'as que son voisin à <droite peut avoir, et
qui lui procure un jetonl, ou par un deux que son
secoîul voisin à droite peut avoir, qui lui cîs vau-
<Irait deux, ou bienu par un trois que soit troisiè-
nie voisin à droite peut avoir, et qjui lui eut vau-
<Irait trois.

Un jaueur avec un seul jetoîljoue comime celui
qui en a encore dix ou douze, et. ts'il perd deux
jetons ou trois d'un coup, en donnanît celui qu'il
a il est quitte.

Les joueurs qui sont morts n'ont pas de cartes
<levant eux, ni fie uiéleiit pas, encore qlue leur
tour vienine, que lorsquon les a fait revivre, au-
quel cats ils jouent de nouveau, et celui enfin qui
seul reste avec qjuelque-s jetonîs eît celui qui ga-
gne la partie et tire ce qlue chacunu a inis pour la
poule.

TOUT Sie COMIPEN.SE

ffadanvc.-Tiens, e pauvre Arthuer vient de
p<erdre sa femmne après avoir perdu sa fortuite.

Mfonsieur.-- Il y a comupensation à tout danîs
ce bas-mnide.

UN TOUJR D)E FORCE~

JPnleau-Jai vu hier, un homm ne, qui cassait
des pierres énormes avec son poing.

liouleau.--Psh ! J'ai vu mieux que cela, j'ai
vu une femmne arrêter un petit-char avec soit
doigt.
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L'ALPHABET EN DEUX LETTItES *ADDITION SIN<U-
Lii.lie, OU M~E
DiE TiEIlitL lO-
TlAL D)UNE 5O'l

AVANT' Qi1 E L ON
SATil P'OSE NUCUN

clIiFIE.

0&n présliîteà quel-

igier chiiffre qui seront 2 et 7 ; nmais si on fait écrire
quamtre rangs de chiffres, le premier et le dernier
de lat .sommne seront 3 et 6.

A(L1X ERUDITS.

Nous lisous dlans Il'lt tern(dia ire des che,'ch.'<crs
et dles cierîeux

gLcs de
uli rangIIde la i
Vanite

etie peî
N1g ! les
:e point
lui lui v

1'1M1

.11. I',s'î',n (ui a u.uul hnil,uflde iI , î'uu1 e /,l,,l.' oun e ,,, fil Û ..l

fi( a ,t 1cd t lie1,J,1 IfIl ri '

e,- li«u . u C'e îîat i ici, . je îii,îeni .à lit c à ct i jil, ùvi . il 1) elIl, il,., Tlotal. I
ailes pur (les 4)..As

peut èci
LA COLONNE DU SU111,I'tt iiieitau*dessous deux autieý; raiigéî'

dleiniatnié e que la !soiînle de cis qua
OYEN DE DEVINER LES NOMILES Dîsa 'DUNE se trouve préoiséliient le rang de cli

SOMME (UE QUELQU'UN AURITl l'ENSi.E cérit le pi elîlier au-dessouîs <lis p<

Vous fa~ites peîîser uit i-oînlîî'e quicotiîue à
une personne de îat société Y-ois 1 î ce îomlr
est pensé, vous le faites doubler ; lorsqu'il est
doublé, vous faites ajouter le ilomilîre qu'il vous
pîlait ; ensuite vous fîîitvs couper lit sommiîe totale
el decux, et puis retirer la prmir sommîue peil-
SeC- ; alors il reste lat moitié de lat sommeîî que vous
avez fait ajouter.

Supposez qlue lat soîmme p'ensée soit 6doublez.
lit, cela fait 12. Faites aîjouter K, cela fait JO.
Coupez lat sommine en dIeux, reste 10 ; ôte;, la pre.
iii ièî'e soinmme penîsée, qui est 6, il r'este î1 qui est
lat mioitié det ce qjue l'Onî a ajouté.

MOYEN îlE 'riouvEil SIX FOIS 13 EN 12

VTous posez vos ellifl'es ainîsi qu'il suit:
1. 2. 3. 4. -5. 6i. 7. 8. (9. 10. Il. 12.

et v'ous <lites en prieniant toujIour's le pîremîier et
le <deriniier clifflre,

1 et 12 font IA
2 et Il font 13~
3 et 10 fonît 1 i oi
-1 et !) font 13i
5 î't 8 font 13
G et 7 font 13

i) INEIANS QI LL IAI N sE rillv
îlES i E'rONs1 EN NOM0e PiElAIR iu OUMP lAIRn

Faites mli tplier' le nomb lre <le lat mainî driî'ite
par un nîombure pair tel qu'il vous plira';, coilitie
plir 2, et le îîoîîu lre <le laitu min gaucih' pair ntiti
imîpair, 3, par exemiple' ; faites aijoute'r les d( tix
soîimmes -si le total e'st imiipair, le nomb lre pair ide

pièces est danis la niaint droite et l'im îpalirî dan s la
.1ali(le ;si ce total est palir, ce sera le conltralire.

J'ueîu tii.

Qu'il y :tit, par exe<mpl e, das li ai na ri t i e
8 pièces, et 7 dans lat gaudie ; eîî iiiltipliaiit 8
par dleux, oui aura 1 6, et le produîit (le 7 par 3î
fera 21 ; lat sommne est 37, nîomibre impi~air. Si lin
conîtraire il y eût 9 <dans lia inii dî'oite, et 8
dans lit gauche, en miultiplianît 1. par 2, on nuirait
eu 18 et iîîuiltîliant 8 par 3, on1 aurait eu 2-1,
qui, ajoutés à 13, dlonnment .12 nmîbr'e pair.

2 7 2 1> 7

627 8 1)
7 3 : 9 2

Total. . . 1 '9 9 9 CI S

Pour parvu'îîiri faireý ce tuit, il
ver que le niomblre écrit d'avance
ni'est autre chose (Ile la somme it

de deux ranigs de Itilîres coiii
posés de< nieu.f, coim iii l peu ~ t
le Il oi i dan s l 'emplde quei voieci.
0ii enî se ra le mêmiie total q iii

dlains le précéden t.

To'tal. . I 9 9 l CI S

-Par coi.équeiit, tout l'art
consiste à supposer (lue celui à
qlui on pi'opos4e le tou' écrira
dleux ranbgévs dle 9 - s'il l-s écii
réellement, oi Wia plus rien à
faire, et l'addition est fait('e
niais s'il écrit d'autres clîiff'es,
o11 en q-cril, adîe nouveaux qlui
suppléenît ce qui lilanque au\
pruemiers pour valoir 9. Par'
exemple, si le pîremiier chîiffrme
cst, 3 dlii is le pi1elii (l1' plii ii- u(

2 (laits le second, on coin ii ei
cera le troisièmie rang piar CI
et le quatrièmeiu par p ar ce
mioyeni, les q1uatre rang~ées de
cîillr es équivatudronit à detix
u'angees de 9, et le total écrit
(lavalice Sera ton jou l'a uste.

Nota. Il faut obuserver', Io
quîe le total est tout comipoisé <le "<

9, à l'es epl i ilun pî'eiiiier'et
(lit deri'eir chiflfres qui, joints ''

e'nsembille, valenît 9.
2o Q.,u'oni peut faire la miêmîe

opération cii faisanitécrire trois
ranlgs de chîiffrues pount i ajouter
trois autres ; et le total sera is ''I'

l'instanît comîposé <le 9., à l'e\-
ceptiolt i l premieri et (lu deir- y 'l

poits ~*<~' LE NOMI DE LA 'IAÇ ENAL(IONQUIN.-QJI lit
dont ave dans le R/uni, dle Victor .Il ugo (Lettre XX):

îlaîiè'e t- " Plus I lionunle est barbare, plus le comipliqulé
lui plaît. Rtien iî'est moins simple qu'un sauva-

"g..Les Algonquins traduisent le mot si
Icourt, si simaple et si doux FIACpar Milli-

... . CIest assez compliqué, cen effet, et si le fait est
vrai, les Algonquinîs ne 'doivenit prononcer le

~j ~ nom <le notre belle patrie que.Iorsqu'ils ont du.
temps à perdre. 'Mais le fait est-il vrai Danis

Osons (lue ses acade jovialité, touj'ours un peu massive,
I''olîl écrive Victor Ilugo nec se gêne pas pour s'amuser aux

LIuxrag dépetis de ses lectflurs. Je ne sais pas uts mot
s les chitfres 'aoqîî,et je suis bien résolu à ne janmais
lenllielit danus I'appreîîdre ; c'est pourquoi, s'il se trouvait quel-

que Iîîtermîédjaristc - (et il doit s'en trouver) -
E XEM Il LE plus versé que mîoi dans la connaissance des

7done peu-ogs je lui serais reconnaissant

au biesoin, sur. lat signification réellecdu kilomîètre
... Verbal dont il s'agit.

9 9 9 9 Le S.XMIiD1 pulbliera avec plaisir toute réponse
itôt après, on qui pourra éclaircir la question.
rirei pîrompte-
s de clifl'rs,
tres nombres SAVIEZ-VOUS CELA?

iVres qui a été
oilits, Conîîîîke Quand vous frottez une allumette pour aIlla-

ii, votre feu, vous élevez la temipérature, du
phîosphîore à 1 30" Pt et il s'enflamnme. Le plhos-
pliore, eni brûlant, é'èv.e à sont tour lat tempéra-
ture (lu soufre à 5~90 et le soufre commtence à
bîrûler, jusqu'au moment où ayant atteint la
tenmpérature de $00~' il mîet le feu au bois ; celui-
ci, eil brûlant, élève lat température à 1,000"',

suîllît d'olîser- point duquel le charbion s'enllauîîniie à soit tour.

UN I' I)ÉC1SION StTJE'~"I'E A L'AI>PEL

- I l,'aiîu ,îî j~'uiic'aidevra i'ti'u' Ibeau , briiave et iiîtel'

Pas, p.I'e ,'siid Comm' 'îîîe c'est hureuiî'ix queî îî,'îs ilius
S.i'''i

Si



L1Ê SAMEDI

LE FRUIT DE L'EXPÉMEN',iCI

i
ai

Kili'o ý,l. -'rei tuii iîe ti lie le i-gteit Cct st.
ta feciti le qiui l'il fil.

mui.on.- Me-cije ifaiti pus fila Je fc *ildii unie ciîî, pie
(le culillerées tilrait (le :Cie quîi rebtit a.

PETIT DRAME EN MER

L'htistoire est bîieni simtple, il s'.îgit (le Vl'bta
ge d'un boeuf eut pleinie ruer. -1 Deux pauvre boeuf
reit de douze qjue nous avions pris à Siaiga-
pour polir les mîanger en route. On les avait meé-
nagés les derniers, parce que la traversie se pro- d
loageait, contrariée par la mousson mauvaise.

"Deux pauvres boeufs étiolés, amîaigris, pitoy
able-s, à piu déjà usée sur les saillies des os par
lt-s frottemients (lu roulis. Depuis bien des jouis,
ils naviguaient aitnsi maisérablemîent, tourntant le
dos à leurs pâiturages de là-bas, ou personne aie
les ramuènerait plus.jaiiiai4; attachés court, par
les cornes, à côtés, l'un de l'autre et baissanit lat
tête avec résiganationî chaque fois qlu'unte laine ve-
nait inonder leur corps d'une nouvelle douche si
froide ; l'oil morne, ils ruminaient ensemîble unt
miauvais foin mîoui de sel, bêtes condanées,
rayées par avance, sans rémiissiont, du nombre
des blètes vivantes, niais devant encore souffrir c
longuemnt avant (l'être tuées :souirrir (lu froid,
des secousses, de la nîouiliurî-, do l'easgourdise-
nient, de la peur...

IIls ruminaient avec des lenteurs de nmalades
leurs gros yeux atones restant fixés sur ces sinis-
tres lointains de la nier. Un a utn, leurs conpa
gnons avaient été abtattus sur ces planches à côté.
d'eux ; depuis deux semtaine-s environ, ils vivaienit
doute plus rapprochés par leur solitude, s'appuy-
anît l'un sur l'autre au roulis, se frottanît les cor-
nes par amîitié.

Le mionent était veniu de tuer l'uitý Il ce-i
deux survivants. >

" ni cercle (le miatelots se fori autour &- la
lîoucle où 'oîî <levait l'attachter pour l'exécutioan,
et, des dleux qui restaient, on alla chterchier le
plus imbitiite, uit lui était déjà pîrî-sa ntuima le
et qui se laissai iittitteqier ! us isésist;tnicp. V

lAlors, l'autre- touia lî-nktenmeîî.t la tête-, loua
le suivre de son oeil mnélaincoliquae, et, voyatt
qu'on le coîî-luis:îit veis ce mîêame coin de niallîur
où tous les précédenits étaient tomblés, il comnprit.:
unue lue-ur se it dans sois pauvre fronit dëpriainë (le
bête rurîinante-et il poussa un bîîugleiiic-nt (le
détis....

"«Oh! le cri de ce liieuf, c'est un dIl soit les plus
lugubres qui itait-nt jamais fait frémîir, eîînîêa
temps qui c'est utgie des choses lt-s pulus îîsai. 
' uses iluejfaie jamtais eitcidues.....Il y ai-ait là
dedans dlu Ilr roce contre nous touts, les
hionmmes, ct puis aussi une sorte <le navr;îiti ré-
signation ;Je ne sais quoi de cotiiiît dltoufT,
commie s'il avait parofondément senti cnîi son
génmissement était inutile et son appel écouté (IL
personine. Avec la conscience d'un untivearsel
abandon, il avait l'air (le dire: .I Ait! oui..-..voici
l'heure inévitable arrivée, plour celui qui était
mon dernuier frère, qlui était venu avec moi de là-
bas, de la patrie où l'on courait dans les hera

g-,S. Et mon tour sera biet-lôt, (t pas
un être aut monde n'aura pitié, pas plus
(le moi que dle lui...

Olt !si J'avais pitié !J'avais mîêmîe
une pitié folle en se moaint et un él
tue venait presque d'aller prentdre sa
grosse tête imalade et repoussante pour
i 'a ppunyd r suir nia poi triine,-pu isotne
cil-s l'à une dles aniières Fphysiques qui
nous.sotat le pîlus na:t(urelles pour ber.
ci-r d'uine illusion (de protection Ceux
qui souffrte i ou qiju vi l nîo i
Mais en elet, il n'avait plus aucun si
nours à attendre de personne, cr
inl meioi (luij av~ait si b ien sen ti la
détresse supaime <le soit cri, je restais
raide et imtpassible à tuai place, eni dé-
tournant les yeux..A cause <lu dèses -
poir d'une blète ! n'est-ce pas. oit ne, va
'as cit ige t direction de'uil fias i e

et emtpêchier trois cei hiommnes (le
ni tîer eu r rat ioîî de viantde fraicl
Oit pas;seritit pour uit fou, si seulemient
ont y arêtait unie minute sa pensée.

ICependant uin petit gabier-ul,
peut-être, lui aussi, était seul au mtonude ,..

et n'avait jamiais trouvé <le pitié,- l'iIl
avait enitendu ïon appel, entendu atu
fond de l*âtite commtîe mtoi. Il s'appro-

ha, (le lui, et tout doucemtent se mit à lui frotter
emuseau.
61 Il aurait pu, s'il y avait songé. lui prédire
lis mourront aussi tous, va, ceux qui v-ont te

nanger denmain . tous, ntine les plus forts et
es phus jeunes ; et peut-être que l'heure terrible
era enîcore plus cruelle pour eux que poir lui, avec
les souffrances pîlus longues ; peut.être qu'alors
Is préféreraient le coup de miasse en plein front."

ILa bête lui rendit bien sa. caresse, en le ri-
1ardaitt avec de boit yeux et eni lui léchant lat
ntain. Mais c'était ittii, l'écair (l'iîitelligcenco
lui avait passé sous soit crânte bas et fermei ve-
iait (le s'éteintdIre. Au ni ilieu île Iiiinini etsi té si-
tistre où le navire l'emp1 ortait foO jours tIl vite,
bans les lettbrutîs froids, (laits le crépuscule anitoit-
lan une nuit iitauvaisee à côté du corps tic
0oai comtpagnoni, qui n'était plus l'î amas itifor-
aie de vianide pendue à un croc,-il s'était temis
àruminer tranquillemîent, Ile pauvre ltoeuf ;s:
~ourtte initellIigentce n'aillai t pas plus loi ai ; il ane

penisait plus à rienît il nte se souveniait pilus.

LE CH-EMIN DE LA uITN

C1iant.--Coibila ite venid t-Z -vous unue bou-
teille dle dix cents (il uile camphilrée

Phar -iticie w -Quinze cents.

J.l 'off'î-î-. ier , iî, -e iîî (î'j *.1î il -lit, i,,( 'hi,

je VaiSi Sl,IiSliidonner'lix pi;stre-s dle 8*t'iii .Il 11i1 Ili'I
oie pimmîi.

SYM~îPATH'lIES M AI, IlLACIÈES,ý

'el I l- plai i s . îl vs Ildiables .t lîiîe tsî
Mtil ,rîl 'are il.

1.. de- nos cotîfrères r-acontte qu'uni de ces
jours deni, une fermtière eut ha douleur (le
tr-ouv-er ses six belles oies mîortes dans l'étale.
ln'yai pu les rataiener à lit vie, elle les plui

séic tenatnte et les emporta dans la cuisine,
plensanît les venîdre au marché. La ntuit, tapaige
effroyable- dans la cuisine, ci-is déchirants à faire
dire siî-r les cheveux, liais noas les plumîes, sur lat
tête ; lat fer-mîière et sa servante accourenît, les
oies étail-t r-ssuscitées et coutaietît cache-r le-ur
ntud(aits l'Itdl. Au mtatint tout s'expliq1 ua
d ans l 'établi, oit avait ilais, unae jal e dcëcou vett
où fermniatait de l'eau-de-vie, lt-s oies M'Y étaienit
abreuvées, au poinat qu'on avait pu les croire
niort et les pîlumîer.

Notas nous i-appelons toute pareille htistoir-e,
nais, commut-e-c v*enaiit <les Etitts-(Uttis, elle
était uni peu plus comptjlète. Il s'agmsat oa de
six oies, tmais (le doui caanardls ;lorsque- la fer-

itreretr-ouvait ses canar-ds ressuscités, el leur
taillait, dlaits ses vieux jiuponîs, tii-s gilets <le flic-
nu-îles destiniés à remiplace-r les plumens enilevées.

Q u,-iiitoie h umnains plumés vifs aussi
pour s'être calri datns l'ivresse.

Pi 1 ENOÙM ÉN.i\ l

-Jam tais oit tVla e-ncor-e vu
paa--ille chri.se à Iontr

Ci: i îtas un faux

i-oit tanit il ts cirqu i
oaa dants ceti ta.',trs
cili i-st, vraimn ul
i i-I l l natatre.

Le.s itiéd-i t lejur
lialistes ont l l
le 1 coanstaLter et à léuir
saiiî-l ;l-ir

Nous voulonîs pare (l
ct-s de-ux fi-tii titien

.sî-il ; suuil- (los à (los, lt quî'onî a lpil à
toi-t lat fitt ii deuax têtes ;car ce sonît réelle-
titit de-ux fe-mmeits îîniî par lat nature. Leurs

ttaca, allais tit saiu alîdoîîîeîî. Les colonines ver-
tébi-ai es se rejioignient et an'enî formtenuit plus qîu'uneat
uit peu pîlus haut quîe les reins ; deux dlts quatre
jambîes soîît imipar-fait-eent formiées.

Cisétrange-s .îîîîîîllî-s ont visité toitis l<-s pays
Ils parlet t lusieu rs lantguets, et sot igé-
d'envîiront 1l ans, elles .sit tiées à Wiliaingtoai
Catroline (lu Nord.

C'-st uts <les plus curieux phménomèines qu'on
puisse voir, et il y aura foule au Mlusée <le la
ilatt pendlant leur court sîiotr.



LEi SAMEDI

UNEIMPOSSIflILI'rI~ PHYSIQUE

LéJe,'ime ~ via-e - ens tv' liLii lat dlemiande, et e
mLi bailais. Ce quîmelle doit i-ire dlans ýes miiiclies

.Iack. -Ohl 1 110i, sois giia ciail, te Cî',,iî,tlj eil<~î
prenine pînir i-ire ilis sem mikiilcs?

UNE PAUVRE VIEILLE

( Pil Chat Soir. )

Le mnédecini vient de rentrer, harassé. Il <lino,
mtâchanît lentement, lat tête vide, nie songeant
qu'au lit bien-aimé où, tout à l'heure, il Va se
vautrer avec délices et ronflIer à loisir. Pas (le
malade en vue aucune catastrophe à craindre
pour le momient. Il se promiet toute une longue
nuit de bont sommeil profond, sans réveils on sur-
saut sous une brusque avalanene de coups le
sonnette hurlant à travers les ténèbres, sans voix
affoîlées, haletantes, criant à voix bisse des chîo-
ses lugubres, et qu'on n'entend qu'avec une épou-
vanta vague dans l'effarenient des pensées encore
mal reprises.

(Coup <le sonnette. Ont entend la porte d'en-
trée s'ouvrir, puis un confus papotage. La bonne
entre.)

La bonite. -Monsieu r, c'est une visite pressée.
Le miédeci-n, exasléé-13'ntéç... (Calmé.) Qui

encore?
La bonnie.-Mafzdame Casier~, 4, rue Venise,
Le médecin-Qu'est-ce qu'elle a?'
(Une tête ébouriffée et suante appariaît par

l'entre-bâillenient de lat porte.)
La téte. - Pardon, excuse, miessieurs-daines,

c'est mi que je vieil-, censémniit de lat part à
nmadame Casier, J'vais vous (lire... j'rentrais
d'lion ouvr-age, que- mua femme ni avait fait un
bon morceau <le veau. Alors, est-ce pias 7 j'îiio
mets à table ;j'inange lat soupe, ça va bien -,j'bois
un verre, ça vat encore ; j'mnange nia première
tranche le veau ; bont ! ça va bien !,je...

Le niéleci&. -Qu'est-ce que c'est (lue tout ça ?
C'est vous (lui êtes mialadle

La tête, riant avc fracas.-Noi, elle est
bonne ! Mais non, c'était pour vous eii arriver
que madamie Casier... enfin...- c'est comme qui
dirait qu'l'a r'se-nti dut mialaise.....alors qu'on mn'a
envoyé vous chercher ..-. Dans la tête, savezl'...
AI' est pâle qu'on la flanquerait par terre rien
qu'en souilailt d'ssus..- (triom)plalemýiieiit> aXI' est
tomibée faile, quoi ! (La tête se remet à rire bê-
timitent, puis, se cognant contre la porte, devient
tout à1 coup sérieuse, déconcertée, comime atter-
rée par l'exés de son &nerie.)

Le médecin. -BIon 1 ce n'est rien, <leniz-lui <le
l'eau de imlissp. Je suis mor-t <le fatigue< et je
n'ai pas fini de dîner. J'irai demain..-. Ce ni'est
rieni.

-La.tte.-Et allez donc! (bon>
Messieurs damies, je vous' salue
bien... Et voilà! (La tête'disp)a-
raîit et le docteur' souDire, sout-
lagé ; niais, un quartd'lieurp plus
tard, nouveau coup de sonnette.)

,a bonne. - Monsieur, c'est
très pressé chez nmadamne Casier.
Oit vous <demnde tout de suite.

MIédecint, r-ay-cant-0l ? .. (ré-
signé) Allons, j'y vais. (il laisse
là sont assiette à mîoité pleine et

(Chtez madamîie Casier. Logoe-
* ment minuscule et propret (le

- vieill 'e petite rentière. ElIle est
assise dans un fauteuil, et, à l'en-
trée du mîédecinî, se met à géiri)-

Le méei.-asvous n'avez
pas l'air d'aller si mîal que ç:%

i' La vieille, chevrotant - Olh
-
1~.ilnion pauv' itnonsicur, j'étais là

* -. Corlinle VOUS Ile voyez, avec ina
- pauv'chaufrerette sous les pieds,

~- ; ~ bien tranquille. Je veux Ie le-
ver.aý Ie fait devant les yeux

Ç- comme des plumes qu'auraient
tourné en rond ; je retombe dan s
pauv' fauteuil et je ni'en vaLis
comme une chaniicle... Et main-
tenant, voilà que c'est danis lat
tête - on dirait des chiens qui m1e

lieiWt "3')Y rongeraient... ou comme si qu'on

,ýt S' Illne gratterait la cervelle avec un
clou dle soulier.., ou bien. ..

Le médlecin. - Boit ! ToujourE
la hmême chose; vous avez tout

simpleinent la inigraine comume l'autre fois. V'ous
vous asphyxiez avec votr-e chaufferette, ftu lieu
(le fatire <lu feu, par économie. C'était biien la
peine (le nie déranger ! Je vous avais pourtout
fait lire que j'étais q-reinté!

La vieile- Voui, voui, mon pauv' monsieur
muais quand on n'est qu'une pa 'uv' vi-lefemmue
toute seule et qu'on se sent s'en aller commlie une
chandelle, ça vous donne la peur. .Et puis, le
feu, c'est bont pour les richîardls ; et puis, ça nie
fait pas comme il faut, tandis qu'une' lionne
c-haufferette... C'est qu'on mn'est pas riche!
A peine si on peut vivre. .. Dire, mout Dieu, q1ue
ça fait déjà dfeux visites qlue je vous lois !... Ja-
mais je pourrai payer six fi-amies.

Le mué<Pcin, indigné. - Allonts
(lone 1 Vous ne dépensez pas FIL
Moitié de vos rentes!

La vieille-Des menteries, ilion
pauv' monsieur ... A peine st on
mange à s'a faii ! (Gémiissanit.)
Six francs, bont Dieu !c'est commne
si je m'ôtais le paimi (le la b'ouchie. lit,'
Une pauv' vieille fenmne conmme
nmoi !

p us en magrtant qu'elle est chère, et j'en auw
rais pourtant bien besoin. Les légumes... les
loyers. Et puis, ce qu'on est voleur au jour dl'au-
jourd'huii ! Faut-il (Ile le nmonde soit feignant,
qu'il soit mauvais, c'est à qui tombera' sur une
pauv' vieille toute seule.

Le médecin, ag(acé. (Il voudrait bien s'en aller
muais l'extraordinaire mianège de la vieille l'intri-
gue. Tout en jacassamît, elle plonge sa main dans
&ia poche, puis l'en exhume et l'inspecte à lat déro-
bé_ dlerrière. un pli dle sa robe, avec un air de n'y
pas toucher ; puis elle recommence à se fouiller
et ça n'en finit pas.) -Allons, au revoir, je puis
pressé.

La vieille. -Attendez donc un peu, ilon
pauv' monsieur. J'ai pîlus votre âge, jesipss
vive que vous (Soudain elle lui met une pièce
dans la main.) Voilà. Voyons, gardez ça ; je nie
v'eux pîas qu'il soit dlit (lue la mère Casier vous a
Fait perdre votre temps.

Le médecin, prenant la pièce.-Soit ! Et tâcl.-z
de ne plus nie déeranger pour rien. (A part.)
Qtu'est.ce qu'elle a donc au *jourd'hui, cette vieille
à vouloir tue payer à toute force ; mie serais.
je mépris sur soit comîpte 7

-La vieile.-Jaiklais dû un sou à personne. Au
rev'oir, mlon paiiv' bont chter monsieur. (Riant d'un
alir bonasse.) Le moins souvent possible, tout de

La inideein. (Par une liaI'itude de discrétion
professionnelle, il al pris lat pièce sans la regarder
et l'a conservée dans sa main. Une fois, dans la
rue, il l'examine maianalemîent avant (le la
miettre dans sa poche.) Ah ! lbon ! c'était donc ça
qu'elle cherchait ? (La pièce est fausse).

IL SERAIT VOLÉ

Boule-tu.--Que ferais-tu si tu trouvais un vo-
leur cltez toi 1

leouieaîe.- Je le plaindrais ; pauvre garçon, il
nie ferait pas ses frais.

Dule. - -Avez. vous re.marqjué que les enfants
héritent rarieiineiit les qualités dle leurs parents

Dide. Avez vous conînu mion pè-re
jV<'sfor. Oui, hYat. nlomimie (le grands

talents.

EXAMENS RI(.()UREUýtx

j' umédlecinm, iînpatirîtté. - Ehi t - -

bienu, ce tic sera rieni... Fîchez-tiioi E
lat paix 1 (Il écrit une ordlonnanice)-

La vieille, noble ct emphoique.
-Si, si, faut que je vous paye mioni-j
dlû. (Surprise du miédecin. Elle
gémilit.) Oh1 ! pas grami<'cliose, et
enicore, ça Yera <lur. Ç'a fait rit ii,
lat mère Casier est hionnêite, si
pauv' qut'elle soit, et elle nie doit
dits un pauv' sou à qtuiconque...
Je ne8 veux pas que vous vouis -

soyez dléranigé pouur rieni. (Nette-
nient.) Voyons, quarante sotus,
c'est-il assez? (Le médecin fait li
geste de refus et vat pour s'en alle'r,)
Si, si ! (Elle fouille dlants s-t poche,
oui entend un bruit (Ie poigniées ,*

d'argent ;elle se me~t à'pre~. iiîf

,avec une étonuianté volulbilîté,
Ah ! le temps ni'a été guèro beau,
ces tenmps dernîiers. C est pis ç-% "f C'ml 1*),l,,I;,t M;, kd i il,î-,,''''I t4 ' .t li."'''.\ ý,,ise] 11

(lui ferat baisser hi. prix (le lat Iietîî-- %m, ël-v, i'i di i l''u la glis rai'I- . ....c '' - (. 1 mm-'î-'I'qi'

riture ; ç;% i( fait guère l'-shlasire ,,i() Vait, î~~îiît~i ' ,i ili i'.11 'icti''liîîii pour, e'istat,-r -i

dles paîîv' gelis. Ci' queî tout i-tNî'''i c -' -te---[~sVt-<,vu I,, -,t l<es,-Ilc 1 c
relicliméri ! La viande, je ie v<'u 1(q taulii in-i ,îi ,~'i i, taila,.
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C'EST DONC Ç,A

P)k lhie a )i P f.l -, (.1liricî U unS e'>i>* le iM l). t
lie nous dites Vas, chef, quî'il faut faire cette Itate
minojIs tiles?

Le orp'uiît-M , m tademnoiselle.
PI.1f' arie IL'>,'.-est dlle cla quîe j'ai toujo

Il toqu liltes phetits pints ? .Je Iléiélitis la farine avec i
ganîts.

UNE LEGENDE DE NOTRE-DAME.

LLE n'était ni riche, ni no-
ble ; on l'appelait Bertille.

Elle avait un beau vi4agye,
paré d'une douceur céleste
de grands yeux pâles, (le
gll;alids yeux d'ünge, qui s'é-
totntntit d'être eti exil sur lat
terre.

Elle s'en allait le loni, de
l'allée aux aubépines. Les

' rê tw in c? éae: fleur, et
leurs fleurs roses et blantches

versaienît leurs parfums le long dle l'allée.
iei-tille 'réapureadrNt-Di.

C'était le tmso 'ncsli NteDned
Paris, où l'oit ciselait la reine des cathédrales
comme un bijou, car qui peut dire que Notre-
Danme nî'est pas uit bijou?

En ces tempîs-là il y avait un cloître dlevant la
perte Rouge, lat petite porte de Notre-Dante qui
semble une entrée du Paradis et dont les fines
sculptures ont pu ravir vos yeux, je crois, quand
vous passiez (levant.

Je ne vous parle du cloitre que pour vous (lire
où se trouvait l'allée aux aubépines qui le lot-

~. e Olliatjrcisémîen l, porte Rou"e.

C'était l'époque où l'on avait rassemablé les
meilleurs imuagiers ou ciseleurs de pierre autour
du palais de Dieu.

Depuis quelque temps il n'étatit bruit dans
tout Pariq (lue d'un imagier aux granids yeux
luisants, aux grands yeux illumiinés, (lui 'enait,
on ne sait d'où, pour applorter l'oiruiide de soni
génie à la bel le cat héd rale.

C'était utn être élégainment aîn;îigri, déanilu-
tant par les (,-!droits pittoresque.s et enîsoleillés, à
la faqout de cl-s êtres, errants qu'on appeýlle Blé
miiens.

Nul ne savait smn nota. Il parlait rarement,
sillon les ye.ux. Mais tout son visage reflétait,
commîne un nmiroir, les rêves qui ]'agitaict: il
était pale et iîélaîtcoliqui, quoiIlue btien jeutne ; il
aimtait la solitude, quoique son maintien lût
agréalple et avenant. Sa vie était si simîple, qu'il
passait pour un être mystérieux cachtant ses
allée (-t venues.

Il avait sculpté quelques têtes de séraphitîs, et
les imagiers les plus expîérimentés avaient dit
qu'un jour il ferait uine oeuvre remarquable si
les stimulants et les hasards l'aidaient.

Malg~ré ces louanges, ses compagnons n'étaient

pas devenus envieux de ce qu'il était,
c'était plutôt le contraire...

UNE MÉTAPHORE BAPTISTE

Sans doute, vous songez maintenant
à Bertille aux yeux pâles.

B< itille est encore sous les aubiépines. ., '

LIElle regarde ravie devant elle le rêve-
édifié par la foi... il

L'or d'un rayon (le soleil a filtré à r/ "

travecrs les branches d'aut,épinîe, une Ii es~l eI lé..a-
tacite éblouissante de lumière danse sur

R't dans la tache éblouissante 'e tuys-
térit ux imîagier aux yeux illuminés pa.-
raimt encore plus fluet qju'à l'ombre... 0 ,15 -'h

~' L'iiînagIier est tout ébloui. Ce n'est
pas le soleil, ce ne sont pas les leurs j

Sd'aubépine qui causent soit éblouisse. '

nment. 0 -

Non !il jette sa toque à terre et vientI
à Bertille qui est devant lui:..

1Etes-vous la mour des anges, ne c
venez-vous pets du Paradis

IlLes vierges du ciel dont parle Or-
pbéus ne doivent pas avoir une beauté
qui rayonne autant que la vôtre."

MS L'imuaier lui parlait commie il eût
lsparlé à la vierge Marie.

Que se passa-t-il dlans le coeur de
Bei-tille en l'entendant I Ses lèvres IaIo-aîtîinltes frèlres, lnous allons

effeuilèrentun deu sourreRunSoele11 la, u,îe que si les cai x du î salut sot
Mes fulèetu oxsuie nsu gratuites, je suis le canal pa;rl leq1uel elles coulenit, et faut
tis rire doux comme elle. pa3 cr (les droits pour* le cuiai.

Bien d'autres lui avaient donné de_________
inignotinei louanges, et jamais elle ne

leur avait Eouri ai doucemaent qu'à l'imnagier. nouillerait devant une Vierge de pierre, une

Le lendemain, partout l'on racontait que l'inia-
gier aux yeux réveurs venait de commencer
l'imiage (le la Vierge, qui devait être placée, à la
grande porte, sur le umêmte côté que la Ihorte
Rouge.

Oti racontait une histoire merveilleuse.
Il avait rencontré Bei-tille aux yeux (toux,

qu'il avait pris pour une princesse, peut-être.
Avec une gi-fiee, une délicatesse princeière, il

avait prié Bei-tille d'être soit divin mîodèle.
Bei-tille n'avait pas dit non :ce (lui lui doit-

nait utne atiréole d'envoyée du ciel.
Dans tous les coins, des trouvères s'étaient

réveillés pour clanter la magique aventure.
Presque tous disaient que l'imagier s'était tiis

à genoux devant elle.
Qu'il avait juré que toute lIIle-dle- Frai ice s'age-

UN 1~CUREUIL VIGOUREUX
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1,. t-emîx Lomîer qui it'a joaýiIts (l< e î'ctifilamkîo- ,Of1(t-
lîj*. I>i8 dontc, I'<llimîe ?

-Qtuoi, soti pèrîe*
- Eh ! :iea, voîlà, trois quarnts 'fl*îctll'e fille ItîiIs sdoîîî-

tmes ici, et lci ictlîe s't.!4t la arr'it., tIille Itl.

Vierge qui aurait toute la semablance de i3ertille.

Comtbien de temps l'imagier resta-t-il devant
soit bloc de pierre?1 On l'ignore. On sait seule-
motnt que Bei-tille nie vint qlue quelques jours au
chtantier.

It que l'imtagier seimblait un religieux dovant
elle, tant il était péntétré d'un secret respect.

Commîne si le De-stint tût passé, une prince.sse
qui retournmait dans ses terres etlittenla IBertille
pour être sa orodeuse.

Nul i'il entenîdit plus parler et l'inagier fut
le dernier à savoir cet événenmt, sont chef.
d'oeuvre l'absor-bait. Quanmd le mîerveilleux tra-
vail fut achevé, il n'y eut qu'un cri d'adiniir.it;on
de la cour à la plus htuimble demeure.

Mais n'î-ti devint que, Plus iélatîCOli-
que. Il erra, dlants tout Paris, commtle cherchant
quelqu'unt. pî-]ndaî.mt longtemp~s. ..

Penîdant bien longtemîps.
Oit s'ell est-il allé ?ILa derntière fois qu'onî le

vit, une sorte de désolationi donntait à soit visage
lat teuinte tr-iste et ternie qu'a le ciel au jour (les
MNors

LH COSTIJIME Di,' TRAVAIL

Le témoîin, unmi îenuisier, est venu en cour,
(lani ses habits de travail, passaleentt ternis et
rapiécés.

A vecal. Vous devez avoir (les habits plus
propres que ceux-là?

'lé j.Pe-ut-êtr e.
Avocai (ritiIleur) Uji gihit lanîtc, uit habit

et un panîîtalon noirs et uit chtapeau <le soie?
Tlémoin. Tiens !vous mi'avez renîconîtré.
Avocat.. Noni, mtais je, voulais prouver à lat

cour, le lpeu de respect que vous aviez pour la,
Justice.

Témoim Pas <lu tout ; Je suis commîte Son
hlfoti eur, eii costumte (le travail.

A voral. Paîs d'autres questionîs ; allez vous
asseitr.

(IN B'ON 1R~A M

Mfaud. Oit mi'app.rend qlue vous avez fondlé
un club littéraire ; peut-on conntaître votre pro-
gi-ani me 'h

Chtarles. Certiinemient. Nous donneronîs des
baIs, dei coierts fumoirs, (les soiréüï de physique

ENimi, cý%usi',.
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LA LECTURE MERVEILLEUSE

N coup de sonnette retent is-
sant, délibélrl, trioniphaît,
fit entendre soit drelin dinidin
à la porte <'un lel appali-te-
Iment (les Cliitînps-Elysées.

Qui sonne (toile aitîsi?
d it Munle d' I la-fr, : ma i
tresse (le l nmaisonî. Ocîri z
vite, Laur-eîît.'

A peine le domestique eût-
il ouvert la1 porte, qlu'on S<i-
lançî,a dans le salonl ; (t IIm î

d'Ilerfort se sentit à moitié étouffée par une
charmiante jeune foluie et une admiirable petite
fille <le se-pt anls, (lui lui sautaient au colt.

IComment c'est toi, nma socur! dit Mmne d'l ir-
fort avec un élat) <le joie.

-Et c'est nia fille, nia petite Cliiclielte, <îIe
jte présente.
-Ali ! voilà (lotie Mlle Cluicliette, (tout t u nie

parlais si souvent dans LI s lîttres:, m-eprit M nîie
d'ilerfort !Voilà çe pe-tit lutini coule-ur de rose.
auquel on s'amnuse, <lans lat famiille<, à donnler le
nlont fantaiiste (le Ciiciiý)tte!

-Bonjour tanîte, dit lat petite fille en l'eîîî-
brassant encore, c'est mîoi qui ai sonné, um'as-tu
entenîdue ?

-Je le croîs bien
-Voilà pourtatnt fruit anls que nous nie 1ioîîs

soinniles vîues, (lit lat ni ère de Chiclîîtt-, Mmne
U'ornelli, Mn11 imari ne peut pa~s sRé décider à
quitter l'I talie ; c'est sait pays, c'est là qu'il a ses
Oc-cupationis. Pi ai pris le- parti îIl- %-cuir sans liii,
a veu- mua filîle, te fair (Il nvi~'isi te, à toi <t à toit
fils, ce cher Octav', qui est toute ta consolationi,
dlepuis qjue son pauvre père e'st muort . Mal;is où
est-il dtoilc ? je vi Lx le voir. Je suis sa mîarrainle
et j veux conllilitrme mon tiIlleulI.

-Ifrétas d (it lat mèr-e.
-Ali ! mon lDieu ! il est mîaladec
-Non, pas dii tout.
-Alors appelle-le. Il sera si heureux de îit(,

voir.
- 1 tétas ! repîrit enlcore lat mèîre,
-Pourquoi iloute tous C-es hélas? tu uIl fais

frémîir.
-l1e vais te l 'amener '', (lit Mmie <l'il erfort,

<qui revînt q~uelque-s instants apr-ès av-ec son fils,
nitn chiarmnt enifan t de h uit aHmi1 SvI-ýl te, élalîî é,
tit peu pâle, uîî peu frêle, mis <5<ltileiei

!43î11patltiqitif.
IIl est ra vissanit, umîon fil leul , s'écria Mmei

(Cornell -, cair je suis ta i larrai minr, iit-el le à I '<--
fant. Tuine p-vx Vips me- reconnaitro. T'ii iél i
quî'uni l hîolmme (le quiatre mis, quîandî je suis
p irtie pour lhae.Voyous, dlis-mîoi iije te plais
comnpnt une trou ces-tu?

- Ilélas !lit l'pnfaîît.
-Encore hélas reprit-elle-. M ais !au nomî ili

ciel ! qu'e.st ce (Ille cela signifie
-Mère ! mère I éîitClicheîttî-. Regarde

lotte nir îit îIm re <-ousi n. il est ai--le
-- Av'îî.li- !... liue me( <lis lu à?'

LE COUlP iIO Fil

mil I il W"i fl tI
A idoifn,-, eor ,.-Ir. -J1e vie-ls V.,ils aivertir, miadameîc, .1
Mai'a,,i, Qi'il- -î- jimi ni ',sjli f,î'faici?
.411 li,'-. ('s en--. l'ant fille l'tilt (tu iiiî lcmi

Elle s';tperçut a:r <lue
Il. chairmant visage <lu Pau-
vre enfant était sans ex-
pre-ssion. Il avait lit grâce,
lat finesse, muais il y mnauu-
qluîit la lumiière. Ses yeux
étaiienit ternies, sanis re-
gard ; une cataraicte s'était

fo-iit, i ptit i ideau
i mprce-ptible, niais qui
suflisaît pour lui caucher le
mîonide.

litous Dieu ! mon Dieu
s'cria M Ille uc ornuet 1 i, alveu
gle !... lui!

-J e n'ai jamnais (ii le -
courage (le t~e l'écririe, dit
lit pauvre ière. (Iumidî Lu
Pa.s î1uittt, il avait qu~atr-e
nmois. Apr ès toit dépini t, u il
COI IIIIetie i 'I iet île c-atia-
rae s'est ilécluîri, iet à six
mîois il éta-it avquuge. A

c-i-t lige, un îî -îf,îlit . 'a

guère (le conl'aissalice,, <le
sorte qu'il est coutuîre Cun
aveuîgle-nîé, lui lie sait rie-n
îles choses, des couleurs.
li i lie nie commi mlIr.îîêie
pas, comtiliua-t-elle avec
ameiîrtumîe. Filiîe se fait
pas une' îdce (le mnî vi-

-01 ! lu te t roîlpis, ni
l'enifanît. Quand je touchte t~
les lîilîes en sont Irès fies,
1<-s lèvres et le mîenîtonî île q
amlies sonit très gros sous lnu
tes yeux sont noirs. Oit I j
couleur-là !ajouta-t-il emi so
nie peux pas nie faire une
leurs- Pouirtant je connais u
quand il fait umu grand soleil
deî la fenêtre, je uîens une I
îuu mil ieu dle is ténièbres,
t-n mîêmie temnps. Eh b ien,v
(le mîoi, tu Ie fais la mêmnu
cieur ; tii as quelqîue chose
i-cdiaiîfre, (le sorte qju'il Ille s
g o it êtrp tout rem'pli <le 1'
- Clir eifant ! lit lit mièi
- Et toi, Clîîclî-te, dit

c-haut île sa cousine, es-tu jol
c'liche.lte li r-épondhit ton

- Oi.Maniîère îîc vi'
doute ; mîliîsiou, ne j'enteîî
dhevanlt mi 0, le le sa1is hi en.

-*Vas-tu rester Ion.rtemp
Octave.

-Ol ! nion, répondît Clh
meîcontent. Il dîit qu'il s'enn
plus li pour le tourmenter.
dlevrais ve-nir ave nous, <la

- C'est donîc b'i'en beau to
-Ahi cest hiil plus jol

cielI es

tueur
plein di
heil, c'es

, jours, ei
tuant di

/4 faut q
laisse ei

* - nous.

s'écnra

raison '

temps.-

Ile- je. mtiit-i a frêle,e
que no

lxz Par-te. rait d
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)NSULTATION D)'AVOCATS

aiti dl,-ie-. - 'iainii lalt qule vouis avez emi touite la pîreiuve, (iume
ditus. vo'ls dle moin ptaidoyu-i

I're mier-î a,-.or;,ý.-J e n'ai pas 4!e rema:rquîes àî faire.

I'î- mi, i. -jei~ il t c cufis coimplett.
s'~,-,î,1 -ci sji.-M ais or is, il l.e iî,is rest e î1 ii, îju* f:îi.c mit, leie t touîîr

(le pîoker.

ère eliéî i, ! s'écria avons là las titi air bien, plus vit ifiatît <rue le s-ô-
a figure, je sens, (lue tre ;quanid oîî veut les conserver, on met les

tanidis q ue le nez, fiienrs dlans au nPît hi-s ellfaits dans le grandîî a ir.
iie-hiues-uiies de tes -Mais ce que tu nie demiande-s est illîpossîble,
s doigts. On dit qlue répondiît Mine d'1 ierfort, tu ebais bien que mi-s
e connais bîien cette ailatires nie retlieniieîît à Paris, que je lie peux
upirant, niaisie ne lias vous suivre, que je lie Ie laisse pas couturîe
idée des autres cou- ce-la enlever mion enifant.
nl peu celleu du jour : -Mais je nie te <lis pas <le nie le donner, je te

et que je suis près <lis dle lire le prêter pour trois miois se-ulemnît"»
urnière qui se g-lisse La pauv-re nmère était dans une cruelle alter-
et qui niîe réchauffe native : cette séparation, quelque courtte qu'elle
luuitI t u t'approches fût, lui semblait buienî triste ; mais il s'aîgissaiit <le
einmpr-ession dans le la santé (le sont fils, qui, par le fait, était d'une
qui m'éclaire et rite nature <délicate et avait besoîin <le re-prendr-e des
eille que ton visa- foi-ces. Lat mère se- ré signa donc à prêter le tré-
uniière. soir qu'on dev-ait lui rendre à courte échiéanice, et
re. une qîuinzaitne <lejours aiprès, Octave partît pour
Octave,' ensi ro l'Italie avec sa tante et îcat.
in aussi ? , Les tr-ois nmois di-niatid(és s'éc'oulèrenit, trois
t has, à l'oreille : siècles pour la mîère ; car le temps, qui al si sou-
ut pas q1ue je n'en v-cnt (les aile-s q1uand iî v ieut le re-teniîr, semble
ils ses amiîes le (lire mnarcher ein traîniant dles boule-ts qjuandl 0o vou-

dr-ait qu'il courût commîne l'éclair.
s ai-cc nsous 1lui lit Matis un jour que Mie <llerfoît renti-ait

chez elle, en se disattristemient (Iue soni cher
ichette ; papa serait enfanit n'était plus là pour v-enir l'enibrasser, elle
uie quiand 'je ne suspoussa uts cri <le joie, en voyant sa soeur instal-Ssis lée dans le salon.Mais c'est toi qui IlToi ! s'écria-t elle. , Enfin !..- Et Octave,
is notre belle Italie. mnOtvOteti
nl pays ? io cae ùeti
i que le v-ôtr-e, o", le -1l est ai-c libte dans le petit salon,

t sous-ent grisàu e, près (le ta î-mnlr.Je te le ramnie avec dles
et (le nmauvaise lie- couleurs de ros-. Je l'ai fait refleni-ir. Ces chiers
le nôtre est bîleu, ensfanits vi-ulen1t te faim-e ulîe suî-pm-ise, (omut je te

egaieté, plein de so- prévienîs d'avanice. Ils sont occupés à mnettre des
t un ciel qui rit ton-, costumes iltlietis, qu'ils ' nit rapportés, et pour
t j'aimie ya, io.. Mîa- faire <le lat couleur locale, ils veulent i-cuir à toi
t-elle tout à coup, il cotmmîe deux petits Napolitains.
ue nma tante nous -Ahi ! si Lu crois qlu,-.je vais les attendre L
inîniener Octave avec Allons les cli,-relier." Elle courut, suiv'ie de sa

sieur, à l'autre bout (Il> l'appartenieîîl, et en tra-
eséparer (le mn fils! veîrsanit la chîanîlîrc, ellu- enitendlit dleux voix <l'en-
Mille d Iferfort. 'ru fants qui chanîtaienit une chuansonî napolitinie.
pas ce qu1e te diî' Elle aperçut aloirs Octaveûit liicletle dans

ille fitpièce v-oisine, (tout lai porte était restée
uis elle a peut-être entr'oui ci-te.
,dit.vu-chient Mine "Ne te muontre pas tout <le suite, lui dit sa

i,* qui depucis long- sSeur, ail miomeint où i-île allait s'élancer pour
gardatit le silencei-t <-iiilîrasstr Octave. Laisse-toi surprendre et lais-
t absorbée dans ses se-les venir à toi ciint aux éclaits et) te mon-
mis. trant leurs costumei(s et eni te chtantanst leur
lave est pàle, un peu chansonts*
il doit av-oir une santé Mai qu'ils viennent donc blien vite ", ré-
~t je suis persuadée pondît Mmie îPllerfort qui, sans se monter,
tre. b)oiisoleil'.lui fe- avanîça la tête pour les regarder.
u bien ; 'puis nous Chichette, à (terni couchée sur uit grand fau-
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Citadli ia un nci n ai i i 'etiré ei inmi f-
vage des volailles, it te paie t'il?

Gentm a r r4. . -- 0 ....uIi. Voici. Il y al d'aborle

poules : et puis la ne paie ttir ellelment 
les enfants voit les lever. et ce sont eux qui les tiînmlgenm

teuil, écoutait nonchalamment Octave et con-
mençait un peu à bâiller.

" J'ai entendu cette chanson-là si souvent à
Naples, que ça commence à m'ennuyer, dit-elle à
Octave ; tiens, en attendant que ta mère soit
rentrée, lis-moi ce gran:i journal, qui est là, sur
cette table ; ça m'endormiras tout à fait.

-Comment ! dit Mme dl [erfort à sa soeur,
demander à un aveugle de lire le journal, mais
c'est une affreuse raillerie 1 Elle ne comprend
donc pas le niai qu'elle lui fait ? Oh ! les enfants
sont cruels parfois."

Mais elle resta immobile, le c<eur palpitant, et
se demandant si elle rêvait.

Octave dépliait le journal et, singeant l'air
grave d'un homme qui lit les nouvelles, il lut
distinctement :

" Dernières nouvelles. Le cons-il dls minis-
tres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de...

-Mon Dieu ! s'écria Mme d'lerfort, ce n'est
pas possible... Mon cher petit aveugle lit le
journal ! Mon fils, réponds-moi, dit-elle en s'é-
lançant dans la pièce oùt était Octave, est-ce que
tu lis réellement, est ce une phrase qu'on t'a
soufllée ?

- Ah ! s'écria Octave en se retournant, et en
montrant son charmant visage frais, rose, épa-
noui et éclairé par deux yeux brillants, vous
m'appelez votre fils : c'est donc vous... c'est dontc
toi qui es nia mère i Oh ! je reconnais le soit le
ta voix ! Ma marraine devait lite pr nir dès
(lue tu serais rentrée ; nons faisions une fête (le
te surprendre en t'apprenant la bonne nouvelle
mais je lie croyais pas te voir ainsi tout à coup,
sans être averti, et cela Ie cause une émotion !...
Songe dlone que je te vois pour la prentière fois.

-Mais je ne rêve (oie pas, s'écria sa mcre cn
le couvrant de baisers... - Je ne peux croire à
tant de bonheur...

-Oh 1 reprit Octave tout palpitant et tout
rayonnant de joie, je puis donc te contempler."

Alors la mère et le fils, se prenant les mains,
immobiles l'un devant l'autre, se mirent à se
regarder les yeux dans les yeux.

" Voyons, dit la mère, voyons, ion enfant,
comment sont tes yeux quand ils sont clairvoy-
ants et que j'y aperçois ton âme... Oh ! comme
ils me parlent bien, comme ils me disent qu'ils
m'aiment ! Que c'est bon de voir ce feu vif et
clair s'allumer dans ces chers foyers, si longtemps
éteints !

-Et toi, mère, dit l'enfant, laisse-moi te re-
garder, afin 'iue je voie bien ce que c'est qu'une

mère. Je ne connaissais que ta
tendresse pour moi, tes caresses,
le son de ta voix, mais, tout en
étant aveugle, je savais bien que
tu étais très belle.

-Comment cela 7 dit Mme
d'Herfort.

-C'est tout simple : je te trou-
vais si bonne

-Cher enfant ! dit la mère.
Mais par quel miracle as-tu re-
couvré la vue

-Mais ne devines.tu pas, re-
* prit Mme Cornelli, que j'avais

un projet el l'emmenanten Italie.
On ne parlait à Naples que d'un

- oculiste merveilleux, dont les
mains habiles semblaient pleines
le rayons et rendaient la vue aux

aveugles. Je ne t'ai pas confié
ina secrète espérance, car je crai-

nîîais'qu'elle ne fûtdéçue. Cepen-
dant j'avais entendu dire, quand
je ne croyais pas que cela pût
m'intéresser, qu'on avait rendu
la vue à un aveugle-né, à l'âge
de treize ans. On citait aussi un
célèbre chirurgien de Londrés,
Chiselder, qui a enlevé la cata-
racte d'un autre aveugle-né. Or
J ai pensé que si ces autorités de

wls la science parlaient de ces mira-
it culeuses exceptions, elles pou-

vaient avoir lieu,' à *plus forte
raison, quand.il s'agissait d'un

enfant qui n'est pas aveugle de naissance.
-O ma soeur ! que je t'aime! s'écria Mme

d'l lerfort. Mon cher enfant,, dit-elle à Octave, à
présent que tu peux lire, quand tu liras un conte
<le fées, et que tu y verras une bonne marraine,
souviens-toi que la tienne ressemble à ces fées
qui protégeaient leurs filleuls ; à défaut (le ba-
guette magique, elle a un talisman dans le cœur."

Puis apercevant le journal, qui était tombé,
elle le ramassa pieusement, en disant :

" Je te ferai encadrer, journal bien-aimé, qui
m'as fait savoir que mon fils n'était pas aveugle.
Oh ! je n'anurais jaiais cru que j'apprendrais un
jour avec autant de joie que le conseil des iinis-
tres s'était réuni à l'Elyse."

PINCEE DE CONSEILS

GlIAVUliE SUit vEltiE

Toute personne qui possède un petit tour à
pédale, peut facilemîent exécuter la
gravure sur verre.

On adapte au tour des disques
un cuivre de diverses dimensions
suivant la nature du travail que l'on
veut faire, après avoir monté cha.
que disque sur une tige disposée de
facon qu'elle puisse être fixée facile-
mient sur l'arbre du tour.

Les disques, imprégnés à leur cir-
conférence d'une pâte formée d'huile
d'olive et d'émeri fin doivent tour-
ner dans le même sens q'e lorsqu'on
travaille au tour. Et, pour éviter
que les poussières d'émeri vienni nt
frapper les yeux de l'opérateur, on
place devant le disque une lame de
métal contre laquelle les poussières
sont projetées.

Veut-on graver des filets sur un
verre, on trace d'abord ces filets sur
le verre au moyen d'un pinceau trem-
pé dans un mélange d'eau gommée
et de blanc d'Espagne, puis on Ire-
sente l'objet devant le tour et bien
tôt on devient habile dans l'exécu-
tion de ce premier travail. Ensuite
on passe aux lettres, aux dessins / /
plus compliqués. Le tour de main
s'acquiert vite. nîveaux

Lorsau'on veut graver sur pierres
dures ou sur camées, on emploie des ,, ' l.
disques de petit diamètre en fer ou de nature

en acier et on remplace l'émeri par de l'égrisée
ou poussière de diamant.

CONTUSIONS

Lorsque les contusions sont graves, un repos
absolu du membre est nécessaire ; entourez l'en-
droit malade avec de la flanelle trempée dans une
décoction de fleurs de camomille et de pavots.
Les meurtrissures sur toutes les autres parties
du corps doivent être fomentées de la même ma-
nière, et si une enflure survient, mouillez un linge
plié avec de l'extrait de plomb et placez-le sur la
partie contusionnée, changeant le linge toutes les
cinq minutes; l'enflure disparaît après quatre ou
cinq répétitions. Lorsque la peau est enlevée,
appliquez l'extrait de plomb et posez au-dessus
un cataplasme de camomille ou de son chaud,
trempant le linge dans l'extrait chaque fois que
le cataplasme est renouvelé.

IlOTICULTUR E

On trouve dans un savant recueil du siècle der-
nier ce fait signa'é par l'abbé Rozier, l'un (les
patriarches de l'agronomie française:

"Un de mes amis ayant deux années de suite
coupé les pétales des fleurs de poiriers, aussitôt
après l'épanouissement des fleurs, a observé que
le fruits réussissaient beaucoup mieux que lors-
qu'on conservait ces mêmes parties de la fleur.
Il imptrte de prendre garde d'enlever ou tran-
cher les étamines ou le pistil. En 1772, année où
les poiriers ont eu très lieu de fruits, ceux aux-
quels mon ami avait coupé les pétales de fleurs
ont donné une très abondante récolte."

SIGNE DE PRINTEMPS

Chasseur (qui cause du temps et de li saison
depuis unme heure) -E nin, j'ai remarqué qlue les
oies sauvages se sont mises en route pour le Sud.

Mademoiselle Caustiqu". - Alors, pourquoi
n'êtes-vous pas parti?

DEUX AMIES

Aice. - Je m'ennuie quand je chante.
Roes".--Comme ceux qui t'écoutent alors.

UNE ERREUR

-Allons I bon, je ie suis trompé do para-
pluie au restaurant.

-- Vous avez pris le vôtre, eh

TROP isSI

I. ,îc'"îî 'd -J*ai si pîeur qu'tonî 110115 pr n îorles
î.st queî~ j'ai Ilencd, î itîl à til ,mir <lu faire uîl.;î

te-r îde toumt le umondle excep-lté dle mtî,îi.
elfliasé. -lie,1 .1 i ,l titîîîut le plait (Ille ji'vaLis iillpit
il y il dlixa auii. Ml i.4 monîî îiirii a jîîiî( son i <le aveu tant

1, qu'il nue l'a jamaîis îî>llé
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L'A 1UFCONNU TiOUTI D)E SUITE

iiii <Ii, n. -t iul t'(ýa, fait qu<armiitt- alils ue je ut-eris lei dtleui1l'ail
aIsy criruei et qol<uie je qt'u<Ceuil existe!

.Iarlier.-Vous avez li. barbe très forte, iîmoît-
sieur.

client-...
Ba Uer-ln shamîpoing? vous cri avezrel-

moneît besoin, monsieur.
client. -...
Iuaîi<r- Vaut-il v.îtiis cirer lesiiostli '

/hîrlhr.- Uit coup dle ferI
[ci le client tire un carnet de sa pîochie et lci

lat phrase suivante qu'il mountre au barbiier:
IlJe suis sourdt et.lut.
Le barbier se dirige v'ers la glace et mnontratt

unie panicarte sur laquetlle est écri t : 'lI'as dte
crédit,," la retourite et m<ontre au cl ien t kiaréI
devise suivante:

ILes sourds mîuets paient doubîle prix."
Client (<"'tIrolictat sa roix). - Pas de< .'lau

poing ; pas de cire, pas de coup de ferî.
Bail,îer. -Je savais b<ieni uue.je vous repintîce

rais: il y a quinze jours (lue vous mie l'avez faite,
jîe vous attendais.

LE 'rESTAýttENT P'AR ltO8A'I

Voici u ne lieu rmise aî pplica tion (ildi pt-Iiigr.î ltu'
à laquelle Fdisoît n'aceiienit iîisp's.

Se'ntanut sa titi prochiainme, le richiissimei< S<tep1 li'i i
Antldersoit, quti possède à New-Yo-k quaraiîtî
mittsons et u ue fortun t e' c len t mîillions <le dol
]tirs, paralyse depuis bs Mîois e~t dlaits l'imipo.I.
luilité <'écrire ses dernières votostts, li t app~orte<r
sur sont lit (le douleur le îîlioiogra plie danîs lu'ji 1
il p>arla sont testament dl'une voix iliîuraiîr ;' puis;
il lit ferîmer l'instrumnent sut' leque'l oit appîliqua
le's scellés et il rendtit l'd <<me le 1 3 mîîars, titi %-(ii
dredi 1

Le 20 mîars suivant, le phîonographie fut soleil.
îîetlenîent ouvert chez -'Me Sîttithtson, le ntotait''
de' lfroadway où tous les héritiers se tevi'i
réuniis suiv'aitt le désirî su préme tt dIéfint i
l'avait inîstitué soit exécuteur testamîentaiîre.

BLEU MAIUVAIS TEINT

,I'osiiu.-l)ors tu, .Alice' 7
JJ'adane.-Noni, maon amîi.
Mousieur.-1atit pis, imn rêve est iii ! Je< t''

contemîplais <laits ton soimm'il d'enifant, etîi'
yeux se délectaient de tes traits luéi ie. .
Alice, il ts'y a pas sur terre dle tuoîlî. iii' sî'îîî
lltlîle à celui qu'éprouve l'époux q1ui, dég qu'il
ouvre les yeux, peut conîtempuler, nloyé'e da.ns ti
rayon de soteil, l'mig aoée <le ,a feilumîu,
ilnilmée <'une auréole...

.î(llfaaue(rai)- mni (Ceorgcs, commne tIi
parles b)*!c

Mlonsienr.-ITétas ! je îîe puis exprimier la
jîoie qui itI'envaltuie suis enîcore si enidor'i ; ii
tu voulati5, ma chérie, tii te lèverais pouraltltiîmi
le feu.

BOUTON D'OR

A1 moa»? ai Josqph Ili 1.

P'armi les lieurs dle la priie
Qi formienît le bt<oi< et (les champs,
Il cil est Imie, ô ilma chériec,
(Ilc je délre<ans iles chalits.
Ce «',est pâqu<id<cletierette
Ni ,'autres lcirettes encor;
La plits fraîcthe et la plus coquiette,
Cest le touit petit bl î 'orî.

P armîi les nti s <e la camiipatgne
Qu<<i f<îiimnt le t,î<<,ilet <es l'oie,
Il cil est un<e, î) <<(L compagnîe,
Que nu<s cueillonis Cil taliî<ois.
C'e îî 'est l<as l'lt*imitl<<he violette
Ni Il'autres ille<îrettes encorî;
l',a pi ut fraîchle et la fl us coui <ette,
('\'st le tuît p)etit bouîtoni d'or.

Ce «>'est pws te tutuet su<pertbe,
Ni le lybuge c,'ultelje1t,
Ni le c<<ot<i ja«<Ii.ssaî<tll Heîl<e
Qui tapisse le vert coteau ..
Ce < 'est lias, betle Ml,l,,leite,

I lieil dlauitres lieu <-et ces iculi
La plils fr;îictîe et, la plus cou <ette,
("est, le tut lietct lunii< dt'o<r.

UNE INSt'LTE

Clîarl,s.-Je suis très ennuyé, cmon tailleur a
ot1l'rt de vendre mnon ilonpte à un collecteur.

/flill.-Et tu v'as être ploursui% i.
Charles.-Noî< personne n'a voulu faire d'of-

f ires,

M l 1 [AN CE

I imîaîîclîu' miatin, au poste de police No...
.S<rquat.Encrevous pèr*e Lapépie< et dlants

uel état ! oit avez-vous pris cette brosse 'Lirpépiu'. - Brostie... broshie... nutite... char-
chan t.. . pourriez pas avoir la pareille... n'ouvritai
p<as la porto,... oit vous connaît ...

15

TOUS PERDUS!

Elle -Cesthorrible!I je viens (le dire que
(jeux chiasseturs se sont perdus dans ht forêt et
qu'ils sont morts de faimn et de froid. Vous êtes-
vous plilaiS. perdu<, monsieur PaulI

Lti.---UiJno fois, une se'ule fois.
Elle'. ---Quaild ?
Lui. --Lt preière fois que je vous ai vue,

perdu ent Iutîir;Ltio-i, en contemplation et (siou-
piratit) jet ne <me suis.jamais retrouvé du'.iis.

Les papas ont <lit oui.

THLA.TRE R OYAL,
SARW& JACOBS ... PROP. ET EAT

Semaine coiin nî."nçaitt L UNADI, le. 1111
Après midi et soirée.

LE JOLI DRA.NME INTITULE

THE RUNAWAY WIFEI1
Excellente comipagnie< splendides décors, etc.

PRIX D'ADMISSION :

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10e extra.

Plait touýjours ouvert au Théâtre de 9 a.m. à
10 j.m.

SM'IESUIVANTIR
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D'Y PE SJNE LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON AATON SAKS PRECEDENTD Y SP E P SIN E ~~~~Ett le meilleur remède pour lePlsdUnegiiiodstbu

25C. LA BOUTEILLE

CRANO REMEDE AMERICAIN Laviolette & Nelson, plharmaîîciens, 1605 Notre-Dame

POUit l' Iiioratitu îletelllédesý "r-alwais. Agents pour lat LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
- Liîqueur deGurnguNorwege. ineorpore Iar lit législaîtutre poser des fins v'ui ea t ed-- ~~~~~ COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST-CABRIEL acirl.treoîîiatit niil tuli îtielle de~~ T l'Etîît, cii 18711, plar faie iniî,orit Ô écrasatte du]D S P P S E vote piopultaire, et

à--lic-rDI RAn!ALEMENT APTQrTTV *'P . A Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.

-AINSI QUlF

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regularisant l'action de I*Estomiac et des
Organes Digestifs.

En vente dans toutes les Pharmacies, 50 ots. la Bouteille

LE MUSEE DES FAMILLES. 15eaîî~ aas.u exfoi.-
pa ois pu1blie Fin o No. d n 15 I'èvrictr ,1591l La IilieSse

le Séwizel pir, A tut M cerîkîcin.- Sans liii. plar Lotilie ?l us.
sut.-,c dix* oigut.,t lICea .tCIIttitIIe. pari sixteI lîrn.
un rival uligrit tondlé, p:î'I.5.('iiîrcîe uîe i

I «, destinée dl'un hIioui. par Cilergets. -- C aisieaŽ'i i iaîa î
tar W *ille. -I e I lovinàcr4io,par tieurg'' ( rand. l'il1,- il,

nîg ut ravers tês, giandle. t idist ries parc.s;.lii
lt-oaîii.par Eiig. Mtlr
tîits'rIl pîuistar Ae. Mionit-'lt. J1. Wagre.z. V'. I toîluir.

ct.il u N ourry. tV. (iitsrl . Feratit t aillari. il . e..
el d'aplrèsa (le Veille" s ips

Ilîîx P'stNxi~ :'.laris: unllane 11fr. I )etart eiii-n . il;
fr.àiLibrarie h.Dclgtk Ii ret Soutltt nir

DE McGALE
COUERTS]DM S -Tl:RE:

Pour la ousérés;on certaine de toutes

AFFtECTONS BILIEUSES, ToscuEuR DUt F~OIE, %A! i

TETE, INDIGESTIONS, ET0RDISSEIEN5TS.

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tlonnernent de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recomomandées, comnme
etant un dles p lus sûrs et plus efficaces remèdes contre
les maladies plus haut mentionnées. Elles ne contiennent
pas de mercure ni aucune dle ces préparations. T'oit en
étant un puissant purgatif, pouvant être adniiiiistré
dans n'importe fluiet case, elles ne contieniiîent aucune île
ces substances délétères lui pourraient les rendire prt jît-
diciables à a santé (les enfants ou dles per8sonnes.âgé-es.

MOC&ýrALEP
PHARMACIEN

JOURNAL DE LA JEUNESSE. l..S,~ivaion ilt' mar
I ut . l'ixr l a famtille I atii.par 'alittî'ir îl t Nî'îî

Vu;ine île ('aillte ci de''tt To îi LIs it. r.Xt'i

t li ('(p.îlel'Aî'iiiiii' fîainç;ise.- Uni'tn t ei
tiîarili. tiitlée île I*tiaiî.s, joies, C. likoî- laîiî îiiiî
lei cent.

A NONEME'rs:Un u. 5tfr. Six moîiis. lii fr.
ltilrc,iix i t titirairiie tti'utî&ciî..791.l iîiivarîSiît

Ci îîîî,l'iris

Rev'ue PoéiqPue I/lbislî'cc l.îiî>îoliî'înne

Sontiiiire dîti No 5t-.ui' 1t, I -cti e 0i.
SotaNî.iîî.- visiliver-. I.te ,S'iroir L.itlîarîire: lo!s Tt'îi.

rit e I .vioiiîis. tiar j!.I iîliiii li'iIi .- 1<,La uî iî'
le Mloîîîlî' Littéraire: 1.' Ct'eniiaire le L.aiiart iiîî.. louir

nier.-I.aîiiarti e C (ollîge dle I"rane-c e r .Jîîlîs .S'ui,'.-
Atna Nièvetpair Miîlf II'uridl'iette -Vleo I lug et
I'(eîiî caitîe par .1 ifoilste I)erll. tl'oit, lei cer.

ileur îlcs c'ieux, tir M. A. des Esso rs.

«'LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre
- DE -

SHELDON COLLINS' SON & CO.-,
32 and 34 Frankfort Street, Now-Yorlr

C~o nti< c ) l) -3 i i .,

218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
liîîdî t t.t 111. Crrespittatte liti teiiiCndre SiIdtîîîc

li..'; .Que-st i'îîî el. Réponitxis. bLvt is. et. I î iinlt
1 ied ils, 'i litilt i eieiit Il is%,1 i vrse..

I 'AMt 15 Dîieî Failion. dtirŽcteuilr. 13 rte C'iias.
NM-WVORK : P . W%. 'brisi <'ii. 251, Fith Avenuec.

1%1AISON FONDPE EN 1859

CHMI,Çý '9-j PlIA R IL CIKN

122, RUE SAINT-LAUJRENT, 122

La préparation desi prescriptionsî de iîédîeins, est, saois, Io
cont rôle direct dut propriétaire, aidé de riîésopteî.

Les médecin, (le lat campagne, les instiittilon, puîbliquîes,
les collèges et les CoVcvets. Font gerV i., de I rogucriî's pures,
auelx prix i il fzc.,

SP>ÉCIA LITÉS

(iRAY'S CASTIOR FLUJI), poser les Cheveux.
CRAV'S l)EN'l iîEýARltINE, prxi- les D>ents.

(GRAX"S SAI>ONACIEOUS l>NIR(,puri les
D ents.

(RAY'S CHLýOKI<.ALNI-, poser le Mal dleît.
(GRAY'S " WVHI''E ROSI? LANOLIN CE ,"poser

minls CrevaîLssées, pca rud t tc. <

CHIAi SLM. PHA RILIA CIEýN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

Pilules Antibilieuses.

tii.Qra t.. CflM555C5

]D)- ]Dr sny
parî~lu 11 '.''lu'e atre lu' .Afl't ions,
Jliiuiese.: uupu'r lufi.tu, 1rriVehIe bite" et

I 'uii:tl)iil'uu, lcit c!il>ft dérolet îl

1,e Dr D). ltItsdi praticien distin-
gelé, é'rit ce qui suit

voilà plîiul.îtlrs finettes que je fats unést ils
PilaI. ~ ~ 1, Dirni,îî'îî l l NSy et je ne trouso

tris l,:.' di' liîr tu.,j
JO ic tp, uit luJAfire tétogc ils leur enmtpnqitirti

îtiie vatiétasie bien voulu MAt fuire contlattre. Ne.
isninaui pn% ils t5iie"t'#, elles po'îiseitêtisactt

-i'rii' isîis ctaiîs'.r line tine toutes is cas oû les
liilistsrcîrtlts s'i'iîtsonut & fat nuisible.

l "s'nsutsmOntjôse fiun miague coIltillrsit)e de'
55'iilpour ms palunte, 15535 je les jii &g,,Si

*uî.l'yéa en nuainlîsc circonslinceî pouir moi1-
,iii'iuie et 1e réceîtitat a Cit, des plus siaîtufsisant.
13''s donc asvec plaisir quoi j'en) ruconmanie
I"iî. itex Prsunnc's ellîi ont ne'csîî d'uln ptir.

Lavattrie, tcr nialiF187. tir 1). %IAflIiAIS.
EN VE=N -E PDARTOUT

SEt'L PROPRIÉTÂIIt2

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLI ETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Les grands tirages e\xt raorlinaireu. ont. lieu îaemnianniuellc.
tuent et Ieip et cet I)î'eeiîbre). et les 1 intixes àu NONîllltj
S1 Ml [IL otît. lieu dcliii chiacunt îlesautres dlx mois îlc l'an'
liée. 'l'oses les tirages, se ratst. ei piulie, à l'Aaulèitîio de
Musique, NîeleOlèta.La.

8Ad Rdput4e depuis vingt ans pour l'intégrité de ses
tiraes et la promptitude de ses paiesments.M~

Nou <cI /lois arlc. îr t sctles-i gne uoîs suîrvcillons les
aýa 'içjccîil. pîour tots le.s liralies mnisuels et setins-

(fi tii tcs dc lia 1ole'ic île I'Pil îfer lit Lotiisianei. que ntesîu
/tOi s~e'~u îlcîî lc.s tirecs mtiîers, cf élite ces ltirages
s'o 1t1J1 #ls (grec imparîtîlc u tîrialil t ci boîne foi clers

touîr le mndeîl il etlouis îî îlîîri.ioîs tiitt pô?Ialîtt .e <i a e srr
de, ce cci iifii'iil it rCe hi(c .sitiilc ', îeil notre .eiela<ttirc <loti

seron p6'oetnt à osrcomloirs

R. M. WALMSLEY, Présidîent Loiiiana National ltaîîk
PIERRE LANAUX, Pîréidîent State Nallotial latik.
A. BALDWIN, l'résidlet! c.reîu Nationaul ]taille.
CARL KOHN, l ~'éident~ Uiloti Xiiliurna I tîîîîk.

GRAND TIRAGE MENSUEL
-A -

!,'.i.l Jh.l1ll '1)1 MLTIQU, iNon celle Orléraits,

MARDI, 12 MAI 1891

Prix Capital . ... $300,000
100,000 Billets dans la roue.

i littX IiI :tO010 soit ..................... tiln

Iil 1X 1) E 110t0111), snit....................... 101

ti IIttI ;l Iii.ssot ..it.............. ...........5(i.igki
, 2'tX . 5,111), soit ..>...................... 2519A1
2.' PIX 1)E .10. soit..........................25.1100

ti5 PliIX lIE 101), soit........................ 25fl
2Ilw ' 1" l> M. wîeî. soit ......................... î0,sw

.1M1 titMX lPE :telle soit ....................... ml1010

5<0 tltiX l)IE '-"I. soit......................... 100,Mo

t"IltXgt. sî soit ........................... Mot
,e111 lNlE 11 suit ............................ 00

t' (9 PI X I) E 1),1 soit............... ............ 2.tM

IM.M. PI
t lX lIE $1W,1 soit . ........ ........

P'RIX D)ES BILLE7S
Bilet Compet, $20 Demis. $10 Quarts, $5

Diimes, $2; vingtièmes, $1.

Prix des Clubs: 55 Bllets d'une piastre polir $50.00
'laux spîéciauîx poir les agents. Agenit demtandés part out..

frais. potur tut envii dte pais moîîins île ciqtuast.rem. pour
Iis1ntlbis paîtstlierons souis les Irai, et. tntus payons tlutise

lsfrais itElxprcss soir MMAZlfTS et. LtS'l'.- )C PRtIX

lIonne', 'il rebse, compîlètée et, faites lit signtaltire lisibile.

t'Ctîî plîi île laitimalle ilt sotles tes nous n'is ititoces serions
îles. Comtîpagniies d'Expre'tss poser répondrei nits eitrrespon.
igtst et tu nr les lites îles prix, Jugs él't 'coquti les

t ri Ititaix aii'it, éid a quiictiii îlu nus diroits comm ue

Les atturit is pi &atcs. eenidanit. cotitin %seront à délivrer
tole li es letit es trdnt taires ail resýsées à l'agil Contradil inuits
lionî les lettres CIt<ESà liii acliresmsi.

L.es listes tofficilles îles, prix sîerotitenu'oyées Filr îlettiandlo
à touxti les agetIý stIi'aix, attrés cthaqtuti tirage, eii n'impîor't e
qutelte <It iatîtil é, lar expîress, Iiriui'ces (le IpotI.
N'OUBL.IEZ PAS que la charte actîuelle île ta Lotecrie (le l'Etat

0l t lntiisiane. qii forme partiee it eongti-imi.lin îcl'tCi
dle lt oisin et. qtui a été dtéclatrée par la Cour Suprême
des Etats-Unis un contrat ave l'titit île la ,ottisiane

1. pni pIarieJ alc aenstit.iion (le cet Etla.. n'expire que

La légistat ire île, lEtat île la Loutisiane.qi'etinuue
le 10de juillet cette année, a orîdonné qu 1 qin p ameirn en
lia constituit iondîe t'tat soit sotuiis ua peuple. à une élc.
lion qui aura lieu en 1811, amtendemient destiné à rlonger
la charte dle la Compagnie de la Loterie de letat de la
Louisiane jusqu'e lannée mil neuf cent dix-nleuf.
C'est liopinsionegnérate, que le vote populaire sera su
taveur de la oterie.
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